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Sommaire 
De nombreux écrits scientifiques suggèrent que la contributi on de l ' att achement 
et des interacti ons mère-enfant au déve loppement des représentati ons ment ales de so i et 
des autres des enfants est centrale. Di verses études ont par aill eurs démontré que 
plusieurs autres facteurs indi v iduels, famili aux et contex tuels jouent éga lement un rô le 
important. Toutef ois, il n'ex iste pas encore d 'étude qui se . oit intéressée à l 'ensemble de 
ces facteurs en lien avec le déve loppement des représentati ons menta les des enfa nts 
d 'âge présco laire. Dans le cadre de cet essa i, nous proposons d'examiner, par le bi ais de 
deux études de cas descripti ves, les contributi ons potentielles de la relation mère-enfa nt 
et de d ivers fac teurs indi viduels, familiau x et contex tuels dans le déve loppement des 
représentati ons mentales de so i et des autres chez les enfant s d 'âge présco laire. Les 
fac teurs indi viduels i ncluent des caractéri stiques liées ~I l 'enfa nt (sexe dc l 'enfant, 
hab iletés verbal es de l 'enfant, ri sque bi o logique) et des caractéri sti ques maternelles 
(représentati ons d'auachement de la mère, santé mentale matern elle, stress parental). Les 
fac teurs famili aux réfèrent à la structure famili ale, la maltraitance. la relati on conjuga le 
et lc fonct ion ncmcnt famili al. Comme rac teurs contex tucls. nous avons inc lus les 
événemcnts de vie st rcssants. Les parti cipants de ces étu dcs dc cas son t Jeux garçons 
âgés de 5 ans et leur mère qu J ont été choi si s au hasard à 1 ï ntéri cu r cl ' u n vastc 
échantill on provcnant d' une étude sur le déve loppcmcnt des cnfant s de milieux 
défavorisés. Le choix s' es t port é sur deux cnfants ayant dcs profil s différents de 
représcntati ons mcntalcs ( l ' un présentant maj oritairement des rcprésc ntati ons négati ves 
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et l 'autre avec des représentations davantage positi ves) pour mettre en relief les facteurs 
qui sous-tendent le déve loppement de représentations mentales négatives et ceux qui 
sont assoc iés à des représentati ons positi ves. Les données à la base de ces études de cas 
ont été recuei l l ies lors cie trois rencontres: cieux rencontres filmées ( l ' une à la maison ct 
l' autre en laboratoire) avec la mère et l ' enfant, suivies d' une tro isième rencontre avec la 
mère seule. Lors cles cieux premières rencontres, la mère et l 'enfant ont participé à la 
Procédure de Séparation-Réllnion (pour l 'éva luati on de l ' attachement) et à cli verses 
si tuati ons interacti onnelles filmées. L a mère a éga lement complété différents 
questi onnaires (sur ell e- même et sur la f amille) alors que son enfant parti cipait ü 
cl i verses éva luati ons avec une ex périmentatri ce dont, entre autres, une tâche de 
constructi on cie réc its narratifs qui éva lue les représentations mentales cie soi ct cles 
autres. Enfin , à la clerni ère ren contre, réa li sée quelques semaines plus tar l, la mère a été 
vue seule pour effectuer l 'Entrevll e d 'A llachement Adlllte. Les résultats révè lent , chez 
l 'enfant ayant cles représentati ons mentales plus négati ves , la présence cie cliffi cultés 
relat ionnelles importantes avec la mère et auss i la présence cI' une constell ati on cie 
facteurs cie ri sques ( ind ividuels, conjugaux et fami li aux). M ême si quelques facteurs cie 
protecti on son t éga lement présents. ceux-ci ne semblent pas être surri san ts pour contrer 
l ' i nfluence des racteurs cie ri sq ue. Quant ü l 'enfant ayant des représentati ons mentales 
plus pos iti ves , en clépit cie la présence cie quelques facteurs de ri sque, on observe la 
présence d ' une bonne re 1 at i on mère-e nfant et d' une prédom i nance cie l'acteu rs cie 
protecti on. L ' anal yse c linique et descripti ve cl es études cie cas a permi s cie fa ire un 
certain nombre cie constats. Tout d'abord , l ' examen cie la qualité de la relati on mère-
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enfant dans divers contex tes interacti onnels suggère qu 'au-delà du lien d'attachement 
entre l 'enfant et la mère, di vers aspects des interactions mère-enfant contribuent au 
développement des représentati ons mentales de soi et des autres chez l 'enfant d'âge 
préscolaire. Nos résultats suggèrent par ailleurs que le déve loppement de représentati ons 
mentales plus négati ves semble assoc ié à un cumul de facteurs de ri sque et, inversement, 
le développement de représentati ons mentales plus pos iti ves semble relié à la présence 
d ' un ensemble de facteurs de protecti on. On peut penser que ce n'est pas la présence 
d ' un ou deux facteurs de ri sque ou de protecti on qui j oue un rôle détermin ant sur la 
nature pos iti ve ou négati ve de la qualité de la relati on mère-enfant et des représentati ons 
mentales de l ' enfant. Ce serait plutôt l 'ensemble des vari ables de l 'éco logie famili ale et 
la manière dont ces divers facleurs interagissent qui influencent la relati on mère-enfant 
et les représentati ons mentales de l 'enfant. L es résultats et conclusions sont discutés à la 
lumière de la théorie de l 'attachement et de la perspecti ve de la psychopathologie 
déve loppementale. Enf i n, des pi stes de recherche futures et des i mpl ica ti ons cl i ni ques 
sont éga lement abordées en lien avec la recension des écrits et les résul tats des études de 
cas. 
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1/1/rodu c/i on 
La théori e d 'attachement st ipule que les interacti ons parent-enfant vécues durant 
la première année de vie de l 'enfant servent de base pour le développement du patron 
d 'attachement de l ' enfant à son parent. L e type d ' attachement que l ' enfant développe est 
étroitement l ié à la sensibilité maternelle aux beso ins et signaux de l 'enfant. Le 
déve loppement des représentati ons mentales de soi et des autres est lié de près à la 
relation d 'attachement ex istant entre le parent et l 'enfant. En effet, la régul arité des 
expéri ences interacti onnelles entre la mère et l 'enfant permet à ce derni er d'intérioriser 
sa relat ion d 'attachement à sa mère. Cette intéri ori sa ti on du patron d 'attachement 
favorise le développement de modèles internes de soi et des autres chez l 'enfant qui vont 
guider ses co mportements, influencer sa percepti on des situati ons soc iales et les attentes 
qu ' il a ~I l 'égard des autres. À l 'âge préscolaire, il devient possible d 'éva luer les 
représentations mentales des enfants par le bi ais de leurs discours dans des t ~l ches semi -
projec ti ves . Différentes études ont révé lé des liens entre le type d'attachement de 
l 'enfant et les représentati ons mentales de so i et des autres tell es qu 'évaluées par la tâche 
des réc its narratifs. Toutefo is, clive rses étucles ont éga lement montré des associati ons 
entre les représentati ons mentales cie l 'en rant et cl ' autres facteurs tels les in teract i ons 
mère-enfant. le sexe de l ' enfant, les habiletés langagières cie I" enfan t, les représent ations 
cI·attachemen t cles mères, la santé men tale maternelle, la structure I"amiliale. la 
maltraitance, les relati ons conjuga les et le foncti onnement familial. 
3 
Ces divers facteurs ont généralement été investi gués séparément. 11 n'ex iste pas 
encore d'étude qui se so it intéres. ée simultanément à l 'ensemble de ces facteurs en lien 
avec le déve loppement des représentati ons mentales des enfants d 'âge présco laire. Par 
ailleurs. les mécani smes qui sous- tendent le déve loppement de représentat ions mentales 
négati ves chez des enfants avec un attachement sécuri sant et in versement, le 
développement de représentati ons positives chez des enfants avec un attachement 
insécuri sant constituent un champ d' intérêt qui demeure à explorer. Dans cet essai, nous 
nous proposons donc d'examiner, par le biais de deux études de cas descripti ves, les 
liens possibles entre ces divers facteurs et les représentati ons mentales de so i et des 
autres des enfants d' âge présco laire. Une attention particulière sera accordée à la qualité 
des interacti ons mère-enfant dans divers contex tes et en fonction de diverses dimensions 
affecti ves et cogniti ves. De plus, nous examinerons éga lement quelques fac teurs qu i 
n' ont pas encore été étudi és en lien avec le développement des représentati ons mentales, 
mais qui sont associés à des prob lèmes de régulati on émoti onnelle et comportemental e 
chez l'enfant. so ient : le ri sque biologique, le stress parental , les événements de vie 
stressants et l ' instab ili té fami li ale. L 'objectif de notre étude est de mieux comprendre les 
processus individuels, relat ion nels ct de l 'éco logie fam il ia le associés au développement 
des représe nt ati ons mentales des enfants d ' âge présco laire. Deux objectirs de rec herche 
son t poursuivis so it 1) vérifi er les li ens poss ibles entre la qualité de la relati on mère-
enfant et les représentati ons mentales de so i et des au tres de l 'enfan t et 2) examiner les 
divers l'acteu rs ind iv iduels, fam ili aux et contextuels en lien avec la quali té de la relati on 
mère-enJ"an t ct le développemen t de représen tati ons mentales de l 'enJ"ant. L'essai se 
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divi se en quatre chapi tres . D ' abord , le premier chapitre présente une recen ·ion des écrits 
en lien avec le déve loppement des représentati ons mentales de so i et des autres chez 
l 'enfant. Ensuite, le deux ième chap itre porte sur la méthode de l 'étude. Pui s, le trois ième 
chapitre concern e les résultats de l ' étude, c' est-à-dire l 'analyse clinique descriptive des 
deux études de cas. Le quatrième chapitre porte sur la discuss ion en li en avec les 
résultats obtenus. Finalement , nous termin ons avec une conclusion générale dans 
laquelle nous traitons de pistes de recherches futures et des retombées cliniques de notre 
étude. 
CHAPITRE 1 
RECENSION DES ÉCRITS 
Fondemen ts théoriques de l 'attachement 
La théori e de l 'attachement a été dével oppée grâce aux travaux de John Bowlby 
et de Mary A insworth (A insworth , 1967; Ain sworth , Blehar, Waters & Wall , 1978; 
Bowlby, 1973, 1980, 1969/ 1982; Bretherton, 1992). Cette théorie st ipule que les 
interacti ons parent-enfant dans la première année de vie du bébé influencent son 
déve loppement soc ial , psychologique et cognitif ultéri eur. Ces interacti ons favori sent 
l 'apprenti ssage des premières ex périences de régul ati on émotionnelle et physio logique 
de l ' enfant pour servi r ensuite de fondati on ü l ' émergence de l ' attachement. L ' enfant 
utili se les prem ières expéri ences vécues avec so n parent pour développer un senti ment 
de sécurité et cette relati on parent-enfant lui sert de base pour l 'exp loration de 
l ' en vi ronnement (Bow 1 by, 1982). Les pri nci pa les foncti ons de la relat ion cl' at tachement 
parent-enfant sont donc de procurer une source de sécurité pour l 'enfant lors cie 
situati ons anxiogènes ( fournir un havre de séc urité) et de serv ir cie base cie sécurité pour 
l'exploration. 
Se lon la théorie cie l ' attachement, le comportemen t sensibl e, fiab le et rapicle du 
parent aux signaux émi s par le bébé permet le déve loppement d' une relati on 
cI'attachement parent-enfant séc uri sante. L 'a ttac hement sécuri sant se ca ractérise par 
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l 'enfant qui utili se son parent comme base de sécurité pour ex plorer son environnement 
ainsi que com me source de réconfort lorsqu ' il est en détresse. 
A u contraire, si l 'expéri ence du nournsson avec sa fi gure d'attachement se 
caractérise par une absence de sensibilité, so it du rejet ou de l ' inconsistance du 
comportement parental, lors de ses sIgnaux de détresse, l 'enfant déve loppera une 
rel ati on d'attachement i nsécuri sante (Sroufe & W aters, 1977). L 'attachement 
insécuri sant se caractéri se par l 'enfant qui n' utili se pas son parent pour réguler sa 
détresse ni comme base de sécurité pour explorer. Ce type d'attachement peut toutefo is 
prendre différentes formes. Certains enfants au patron d'attachement insécuri sant 
peuvent minimi ser leur détresse en affichant une attitude neutre tout en év itant le contact 
physique et verbal avec la figure d'attachement. Il s se concentrent davantage sur 
l 'exploration de leur environnement que sur leurs beso ins de réconfort et de prox imité 
avec leur mère. D'autres enfants vont plutôt utili ser comme stratégie d' attachement 
l 'exagérat ion de leur détresse et de leur dépendance tout en présentant quelques 
éléments d'ambivalence ~I l'égard de la figure d 'attachement. Ces enfants exp lorent donc 
peu leur environnement. D'autres enco re peuvent présenter une absence de stratégies 
d'attachement cohérentes et organ isées (p.ex., comportement s d'év itement combinés à de 
la détresse ou ü une recherche de prox imité). 
Le type d 'attachement que l ' enfant déve loppe est étro itemen t lié ü la sens ibilité 
maternelle aux beso ins et sIgnaux de l ' enfant. En effet, une plus grande se nsibilité 
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maternelle est assoc iée à une probabilité plus élevée que l 'enfant développe une relati on 
d ' attachement sécuri sante (Bretherton, 1992). L 'absence de sensi bi 1 i té maternelle, 
observab le par du rej et ou de l ' inconsistance dans les comportements, est li ée au 
déve loppement d ' un attachement i nsécuri sant. 
Éva luati on de l 'attachement 
Le type d'attachement que l'enfant a déve loppé à l 'égard de son parent est plus 
manifes te et marqué dans des situati ons anxiogènes, alors que le système d 'attachement 
de l 'enfant est activé. Mary A in sworth a créé une procédure en laboratoire nous 
permettant d ' acti ver ce système d 'attachement et donc d'éva luer le patron d 'attachement 
cie l 'enfa nt. La procédu re appelée Situation étrangère (A insworth et al. , 1978) induit 
divers degrés de stress qui acti vent le système d'attachement de l 'enfant: un nouve l 
environnement, une personne étrangère, une séparation d'avec la mère en présence cie la 
personne étrangère ct une séparation d' avec la mère olt l 'enfant es t lai ssé seul. 
L' observat ion cie la mani ère dont l 'enfant cherche ou non le réconfort auprès cie sa mère 
lors cie la réunion après les courtcs séparati ons constitue le moment crucial de ce tte 
éva luati on. Sur la base cie l 'observati on clu comportemcnt des enfants lors de cc tt e 
procéd ure, i l est poss ible cie cl istinguer les enfants aya nt une relat ion d ' attachement 
sécuri santc avec leurs mères dc ccux qui ont unc relat ion d'att achemcnt in sécurisantc. 
Chez les enfan ts d 'âge présco laire et sco laire, l ' att achemen t s'éva lue éga lemen t 
par l ' utili sa ti on d' une procédurc en laboratoire. La procéd ure cie SépoJ'{{ tiol1 -Rélllliol1 
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(Cass idy & Marvin, 1992) est une adaptation de la Situation étrangère pour les enfants 
d'âge préscolaire et sco laire. Il y a deux épisodes où l'en fant est séparé de sa mère et deux 
épi sodes de réunion. Des j ouets sont laissés à la di spos iti on de l 'enfant durant la 
procédure. Les séparati ons durent un peu plus longtemps pour la procédure des enfants 
d'âge préscolai re et la présence de l 'étrangère n'est pas indi spensable pui squ 'e lle n'acti ve 
pas nécessairement le système d'attachement comme elle le fa it à la petite enfance. C'est 
plutôt le fait d' être laissé seul qui active le système d 'attachement de l 'enfant plus âgé 
(Marvin & Britner, 1999). 
D éve loppement des représentati ons mentales de soi 
et des f igures d 'attachement 
Les représentati ons mentales incluent plusieurs aspec ts du monde psycho logique 
intern e de l 'enfant dont les représentati ons d 'attachement ( l ' intériorisation de modèles 
relationne ls d'attachement sécuri sé et insécuri sé), les représentat ions mentales de soi et 
des autres posi ti ves et négatives, les représentati ons des relati ons soc iales et des modè les 
de réso luti on de con fl i ts. Le déve loppement de ces représentati ons mentales est li é de 
près ~\ la relation d'attachement existant entre le parent et I"en fant. En erret, la régularité 
du comportement de la mère, habituell ement la fi gure cI"attachement principa le, permet ü 
l' enfant d'intérioriser sa relati on d'attachemen t ~\ sa mère. Cett e in tér iori sa ti on du patron 
d'attachement est assoc iée au déve loppement cie modè les internes chez l 'enfant. 
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Représentations mentales il la petite enfance 
De par leur répétition dans l ' histoire interactionnell e parent-enfant, les patrons 
d' interacti ons parent-enfant répétés ainsi que les réacti ons clu parent dev iennent 
graduellement intéri orisés par l 'enfant (Bowlby , 1982). Les enfants cléveloppent des 
perceptions de so i et des autres à travers l 'alti tude et le di scours des parents à l 'égard de 
l 'enfant. Un enfant développe une représentation mentale de so i le décri vant comme 
ayant de la valeur et étant compétent lorsque ses parents sont di sponibles 
émoti onnellement. T andis qu ' une représentation de so i comme étant sans valeur et 
incompétent prov ient d ' interacti ons parent-enfant où les parents rejettent et ignorent ses 
comportements d 'attachement ou interférent avec son ex plorati on (Bretherton, 1992; 
Bretherton & Munho ll and , 1999). Les représentati ons mentales influencent la percepti on 
de l 'enfant dans de nouve lles situati ons sociales et affectent les attentes qu'il a envers 
son entourage (Bowl by, 1982; Bretherton, 1985). Selon Bow lby, les pattern s de 
communi cati on verbale et non-verbale parent-enfant sont les processus par Icsquels les 
représen tati ons mentales des relati ons d'attachement sécuri santes ct in sécuri santes sont 
générées et maintenues. Les représentati ons mentales bien organi sées, access ibles à la 
consc ience et bien aclaptées se forment dans le contex tc d' interac ti ons parent-enfa nt 
sensiblcs ct ouvert es au pl an émoti onnel. Les interacti ons mèrc-e nfant ca ractéri sécs par 
cie l ' év itement, cl u rej et ou cie l ' inconsistance mènent à des représent ati ons mentales 
moins adaptées, qui sont cliffi cile à ajuster pour l 'enfant lorsqu ï l se retrouve clans 
cI ' autres contex tes soc iau x (Bow lby, 1973 ; Bretherton, 1990) . Ces représentati ons 
mentales, qui incluent les comportements attenclu s clu parent ct les acti ons ü effectuer par 
Il 
l 'enfant en réacti on aux agissements du parent, sont avec le temps de plus en plus 
automati sées. Cet automati sme rend les représentations moins accessibles ü la 
consc ience et plus rés istantes aux changements. Bien que ces représentati ons mentale: 
soient adaptées pour le type d' interacti on mère-enfant qu ' il v it, elles sont moin s adaptées 
pour le foncti onnement de l 'enfant dans les diverses sphères de sa vie. 
ReprésellfC/fions mentales à l 'âge préscolaire 
À l 'âge présco laire, les représentati ons mentales de so i et des autres dev iennent 
plus sophi stiquées permettant ü l 'enfant d 'organi ser son comportement de manière plu s 
flex ible (Bowlby, 1982). Ce la s' ex plique par différents changements importants à cette 
péri ode (M arvin , 1977; Marvin & Britner, 1999). C'est durant la péri odc présco laire que 
les enfant s déve loppent leurs habiletés de communicati on ct qu'apparaît leur capacité à 
prendre la perspective d'autrui. Le di scours narratif de l 'enfant émerge lorsqu ' il arri ve à 
comprendre la séquence logique d 'événements et à les organi ser se lon plusieurs énoncés 
consécutifs (Brethcrton, 1993; Dunn , 1994). 
partir de l 'âge cie quatre ans, les enfants dev iennent compétent s pou r penser et 
partager les se ntiments, buts et plans des gens avec qui il s interagissent. Les enfants 
déve loppent égalemcn t des représentati ons mentales de plus en plus sophistiquées et 
préc ises au sujet ci e leur propre co mportement et de ceux des autrcs. En même temps, il s 
déve loppent des représe nt ati ons mentales des règ les impli cites et ex pli cites concernant 
le comportement soc ial et les intcracti ons (Marv in & Britner, 1999). Les conversati ons 
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entre la figure d 'attachement et l 'enfant contribuent de f açon importante à ces différents 
acqui s déve loppementaux qui apparaissent au cours de la péri ode présco laire 
(Bretherton, 1993; Ounn , 1994). À cet âge, l 'enfant déve loppe graduellement l ' hab ileté ü 
inhiber l ' exécuti on d'un plan pour formuler une représentati on mental e plus complexe 
de la situati on. Il peut éga lement concevoir un plan plus complexe pour atteindre un but 
ou retarder l 'exécution d ' une étape dans le plan. Cela permet alors à l 'enfa nt d'atteindre 
l 'é tape où il insère un but/plan de la figure d 'attachement dans son propre plan d ' act ion. 
Par la suite, l 'enfant développe l ' habileté à opérer de manière simultanée les plans des 
autres et les siens, à comprendre la relation causale entre les plans des autres et son 
propre comportemen t et à s'engager dans des négociati ons ori entées vers un but avec la 
figure d'attachement (Bow lby, 1982). C'est ce qu 'on appelle le partenariat à but corri gé 
que l 'on retrouve chez les enrants d'âge présco laire plus âgés. À ce moment, les 
représentati ons mentales que l 'enfant a de sa figure d'attachement et de lui -même se 
sont développées au point où il peut concevo ir et mainten ir une relation avec sa figure 
d'attachement orientée vers un partenariat ü but co rri gé basée sur des plans et sentiments 
partagés. L ' enfant n' es t plus tota lement dépendant de la proximité phys ique et du 
contact avec sa figu re d ' att achement pui sq u' il co mprend que sa relation demeure même 
s' il n' es t pas en con tact direct avec sa fi gure d'attachement (M arvi n, 1977; M arvi n & 
Britner, 1999). 
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Évaluation des représentations mentales 
C'est à partir de l 'âge présco laire, avec le déve loppement des habiletés 
langagières, qu ' il devient possible d'éva luer directement les représentations mentales de 
soi et des autres élaborées par l 'enfant sur la base de son hi stoire d 'attachement avec le 
parent. L 'éva luati on se fait par le bi ais du discours de l 'enfant lors de tâches semi -
projectives. Différentes études (Main , K ap lan, & Cass idy, 1985; Shouldice & 
Stevenson-Hinde, 1992; Siough & Greenberg, 1990) ont utili sé le « Separation Anxiety 
Test » (SA T) de Klagsburn et Bowlby ( 1976) consistant en 6 photos représentant une 
mère, un père et un enfant d 'âge sco laire dans diverses situati ons de séparati on. Pour 
chacune des images l 'enfant doit dire comment l 'enfant sur la photo se sent, pourquoi il 
se sent com me ça el ce qu ' il va faire. Cette tâche permet d'évaluer la sécurité 
d'attachement cie l 'enfant ainsi que ses ni veaux d 'év itement et d'autonom ie et ce, par sa 
façon d 'aborder le thème de la séparation . 
Une autre tâche permettant d 'éva luer les représentati ons mentales de l 'enfant est 
la tâche des hi sto ires ü complétcr, auss i appelée réc its narratifs (B retherton, Ridgeway, 
& Cassidy, 1990; Cass icly. 1988) . Les réc its narratifs cons isten t à utili ser dcs fi gurines 
représentant les membres d' une famille avec lesq uelles l 'enfant do it terminer une 
hi stoire qu'une assistante de recherche a commencée. Les histoires portcnt sur des 
si tuati ons provoquant de la détresse, des interacti ons parent -enfant poten ti ellement 
conflictue ll es ainsi que les thèmes de séparati on et de réuni on en tre les parents et les 
enfan ts (Brctherton, Oppenheim, Buchsbaum, Emde, & The MacArthur Narrative 
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Group, 1990; Bretherton & Oppenheim, 2003; Oppenheim, Emde, & W arren, 1997; 
Stevenson-H inde & Vershueren, 2002). L 'évaluation des réc its narratifs des enfants se 
concentre sur la cohérence du récit et le contenu des hi stoires (Robinson, M antz-
Simmons, Macfi e, & the MacArthur Narrative Group, 1996). L es thèmes que l 'enfant 
choisi t d' uti 1 iser (par exemple : prosoc i aux , agress i fs, de mort, d ' abandon) dans chacune 
des hi stoires sont révé lateurs des représentations mentales qu ' il a de lui -même, de ses 
parents, mais éga lement des relat ions socia les et affectives. De plus, la manière dont 
l ' enfant aborde les conflits soulevés par les histoires, les sentiments qu ' il exprime et la 
manière dont il met fin à l ' hi stoire (dénouement heureux , malheureux ou absence de 
dénouement) sont autant d 'é léments exami nés dans les récits narrati fs et qui permettent 
d 'évaluer le type ci e représentati ons mentales de soi et des autres de l 'enfant. 
Attachement et représentations mentales 
En appuI à la théori e de l 'attachement, différentes études ont montré cles liens 
entre le type d ' att achement de l 'enfant et les représentati ons mentales de so i et des 
autres tell es qu ' éva luées par la tâche des réc its narratifs. L es enfant s ayant un 
attachement sécuri sant construi sent habituellement des hi stoires plus cohérentes que les 
enfants ayant un attachement insécuri sant (Bretherton, Ridgeway, & Cass id y, 1990; 
Bureau . Béli veau. M oss. & Lépine, 2006: Main et al. , 1985; Solo l11on, George, & 
DeJ ong. 1995: Sher-Censor & Oppenheim, 2004). Il s expriment leurs sentiments plus 
ouvert ement et sont davantage capab les que les enfants avec un attachement in séeuri sant 
(l'aborder les sentiments négatifs du personn age-enfant principal de l ' hi stoire. Dans les 
15 
hi stoires des enfants ayant un attachement sécuri sant, les parents sont décrits comme 
di sponi bles émotionnellement et les enfants sont coopératifs et méritent le soutien des 
parents. D e plus, les fi gures d'attachement et les enfants sont clécrit s comme étant 
compétents clan s leurs hi stoires (Dubois-Comlois, Cyr, M oss, & St-Laurent, 2008 ; Sher-
Censor & Oppenheim, 2004) . Les enfants ayant un attaehement sécuri sant représentent 
également moi ns souvent les parents comme étant agressifs que les en fants ayant un 
attachement inséeuri sant (Bureau & Moss, 200 1). Ils sont également cl avantage capab les 
de gérer de manière constructi ve les conflits présentés clans les hi stoires. En effet, 
certains enfants avee un attachement insécuri sant év itent d'aborcler le conflit amené par 
l ' hi sto ire ou encore, cI ' autres ont tenclance à ne pas compléter les histoires (Bretherton et 
al. , 1990; Cassi dy, 1988; So lomon et al., 1995; Waters, Rocl ri gues, & Ri clgeway, 1998). 
A utres racteurs assoc iés aux représentati ons mentales 
De nombreuses études ont mis en lumière cI ' autres facteurs qui sont assoc iés aux 
représentati ons menta les de soi et cl es au tres élaborées par l 'enfant. insi, certain s 
chercheurs ont regmclé cl 'autres aspects cie la relati on mère-enfant, outre l ' attachemen t et 
la sensibilité parenta le. en li en avec les représentati ons men tales cles enfants. Il s se so nt 
intéressés ü la qualit é des interacti ons mère-enfant clan s des co ntex tes structurés et non 
structurés. D ' autres chercheu rs se sont intéressés aux caractéri stiques cie l ' enfant , 
cI ' au tres enco re se sont penchés sur les caractéri stiques matern ell es et final ement , 
cert ai ns se sont attardés aux ca ractéri stiques l'ami li ales en lien avec les représentati ons 
mentales cles enfan ts. 
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InleraClions mère-enfant 
La qualité de la communi ca ti on mère-enfant est assoc iée au développement des 
représentat ions mentales des enfants. D es chercheurs se sont entre autre penchés sur le 
contenu des conversati ons mère-enfant. Leurs résultats démontrent que les conversat ions 
mère-enfant, lors d ' une péri ode cie co ll at ion, qui sont caractéri sées par clu partage 
émoti onnel prédisent cles représent ation s cI 'a ttachement sécuri santes ( le personnage-
enfant et les f igures parentales sont décrites comme compétentes, présence cie thèmes 
positi fs, réso lution pos iti ve cl u conflit) chez l ' enfant quelques années plus tarcl (Dubois-
Comtois et al. , 2008). Les résultats montrent par ailleurs que les conversations mère-
enfant co mportant cie l ' exagérati on émoti onnelle et/ou cles renversements de rô les sont 
assoc iées à cles représentati ons d'att achement insécuri santes ( les fi gures parentales ne 
sont pas disponib les émoti onnellement, présence de thèmes négati fs, présence 
cI 'événements traum atiques) chez les enfant s (Dubois-Comtois et al. , 2008). U ne étude 
cie Lai ble (2004) a ex aminé le rô le clu di scours mère-enfant clans deux contex tes 
différent s. Les résultats révè len t que le rait de parler des émoti ons négatives clan s une 
tâche d'évoca ti on d ' événement s passés es t lié à des représentati ons positives des 
re lat ions lors des récits narrati fs de l· enfant. Par contre, clans le contex te d' une tâche cie 
lec ture, le fait de parl er des émoti ons négatives es t assoc ié à des représentati ons 
mentales moin s cohérentes ct moins prosoc iales. De plus, clan s la tâche d ' évocation 
d'événements passés, les enrants clont les mères élaborent clavan tage ont plus cie chances 
d'avo ir des représentati ol1 s ment ales relati onnelles plus cohérentes et prosoc iales que 
ceux c10nt la mère Cl un di scours répéti tif (Laible & Song, 2006). Fi nalement, clans les 
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deux contex tes, le climat affectif chaleureux est lié à des représentati ons mentales 
cohérentes et prosoc iales des relations familiales (Laible & Song, 2006). La qualité des 
échanges verbaux entre la mère et son enfant joue donc un rôle important dans le 
développement des représentati ons mentales des enfants d ' âge présco laire et mérite que 
l'on s'y attarde davantage. Sauf erreur, aucune étude ne s'est penchée sur les liens entre 
les représentati ons mentales de l 'enfant et la qualité des interacti ons mère-enfant 
observée dans d 'autres contextes (s ituati on de jeu , réso lution de problèmes). TI semble 
pertinent de s' intéresser à d'autres aspects des interactions mère-enfant afin de véri f ier 
s' il s sont également l iés au développement des représentati ons mentales, car il est 
plausible que la qualité des interacti ons vari e dans di vers contex tes. L ' observati on des 
interact ions mère-enfant dans divers contex tes permettrait d' obtenir davantage 
d ' inform ati ons en observant différcn tes facetles et aptitudes de la mère et de l' enfant el 
ainsi de mieux comprendre les liens entre les représent ati ons mentales et la relat ion 
mère-en fan t. 
COl"OCfl!rÎS1 Îques de ! 'enj"onl 
Sexe de ! 'e/~/àJ7l 
A u plan théori que, le sexe masculin se rait assoc ié à davantagc cie dilTicultés <lU 
ni veau du déve loppement cles représe ntati ons men tales et représenterait un I"ac teur dc 
ri sq ue. Des études ont cxaminé Ic rô le clu scxc dc l 'enl"ant dans le déve loppemcnt dc ses 
représentat ions mentales. En el"I"et, diverses recherches (Oppcnheim , N ir, Warrcn . & 
Emde, 1997b; vo n Klit zing, Kelsay. Elllde. Rob in son. & Schmitz, 2000: von Klitzing, 
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Staclelmann , & Pen'en, 2007 ; Zahn-W ax 1er, Park, Usher, Belouad, Co le, & Gruber, 
2008) ont montré que les garçons présentent davantage de thèmes négatifs/agressifs dans 
leurs réc its que les fill es. Ce lles-ci présentent plus de thèmes pro-soc iaux/moraux et de 
conflits interpersonnels que les garçons. De plus, les fill es racontent des hi stoires plus 
cohérentes que les garçons (Bureau et aL, 2006; von Klitzing et aL, 2000; von Klitzing et 
aL, 2007). Bureau et ses co llègues (2006) ont trouvé que les fi Iles avaient davantage de 
thèmes de disc ipline que les garçons, tandi s que l 'étude de von Klitzing et ses co ll ègues 
(2007) ne rapportent aucune différence sex uelle concernant ce thème, En plus, von 
Klitzing et ses co llègues (2007) ont auss i regardé la qualité de la narrati on et le déni des 
conf lits et il s n'ont trouvé aucune différence entre les sexes. Par contre, il y a également 
certaines études qui n' ont trouvé aucune différence sex uelle (M acfie, Toth , Rogosch, 
Robinson, Emde, & Cicchetti , 1999; Miljkovitch , Pi errehumbert , Brethert on, & H al fon , 
2004; Miljkov itch, Pi errehumbert , & Halron, 2007). Le rô le du sexe de l 'enrant dans le 
déve loppement des représentati ons mentales n'est pas clair et doit être pris en 
considérati on dans l 'éva luati on des représentati ons mentales. 
!-Io!Jilelés l'aboles de l'enjànl 
Une compétence verb ale plus élevée serait possib lement assoc iée ü des 
représent at ions mentales plus posi ti ves ct elle représenterait donc un l'acteur de 
protection. Quelques études empiriques rapporten t c1 ' ai lleurs un lien cntre la compétence 
ve rba le des enrants et le type de représentations mentales qu ' ils ont déve loppé. En effet, 
l 'é tude de Shields. Ryan et C icc hetti (200 1) a obtenu des résultats signi fi catifs quant au 
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lien entre un score plus élevé au nI veau des habiletés verbales et des représentati ons 
mentales de soi et des autres plus pos itives et cohérentes. Oppenheim et ses co ll ègues 
( 1997a) ont trouvé que les enfants avec de meilleures habiletés verbales ont plus de 
représentati ons pos iti ves de la fi gure maternelle. De plus, Sher-Censor et Oppenheim 
(2004) ont trouvé que de meilleures hab iletés verbales des enfants étaient assoc iées à 
une meilleure cohérence des récits et aussi à plus d' histoires fai sant état de conflits 
émoti onnels. De leur côté, von Klitzin g et ses collègues (2007) ont trouvé que les 
enfants qui ont à la fois de meilleures hab iletés verbales et qui incluent plus de thèmes 
di sciplinaires et prosoc iaux ont une meilleure cohérence dans leurs hi stoires, une qualité 
de la narrati on plus élevée et un ni veau de déni plus bas dans leurs récits. Par contre, 
d 'autres étud es n'ont trou vé aucun li en signi f icatif entre les habil tés verbales de 
l 'enfan t et ses représentati ons mentales (Bureau & M oss, 200 1; Bureau et al. , 2006; 
Dubois-Comtois, 2006; Dubois-Comtois et al. , 2008; Miljkov itch et al. , 2004: Toth , 
Cicchetti , Macfie, & Emde, 1997). La con tri bution des hab i letés verbales de l' en rant au 
déve loppement des représentati ons mentales demeure un facteur qui mérite d- être 
approfondi . 
C({/"{{clàisl iCfl/ eS de I({ 117ère 
Représel1lOl io l1s d '({I!({cl! ell/ (' II1 des II/ ères 
Les représentati ons d' att achement des mères seraient assoc iées au 
déve loppement cie représentati ons mentales des enfants. Elles peuvent être cles facteurs 
cie protec ti on ou de risque se lon qu 'elles sont de type sécuri sant ou insécurisanl. 
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Plusieurs chercheurs se sont intéressés à l 'association entre les représentati ons 
d'attachement des mères et ce lles de leurs enfants. Pour ce faire, il s ont utili sé 
l 'Entrevue d 'attachement adulte CEEA) déve loppé par George, K ap lan et M ain en 1985. 
Cet instrument permet de catégori ser les représentat ions d' attachement des mères en 
type sécuri sant ou insécuri sant se lon leur di scours lors d' une entrevue portant sur leurs 
expéri ences d 'enfance. Les représentati ons d 'attachement sécuri santes s' illustrent par 
des discours qui font référence à l 'ensemble des expéri ences passées des mères, qu ' elles 
soient pos iti ves ou négati ves, avec leur principale f igure d 'attachement. Leur di scours 
dans l 'entrevue demeure objectif et cohérent. Les représentations d ' attachement 
insécuri santes se caractér isent quant ~I elles par un discours où les expériences passées 
sont minimi sées, idéa li sées ou sources de préoccupati ons encore actuell es. Les résultat s 
de deux études démontrent qu ' il y a une correspondance très élevée entre les 
représentati ons de la mère, éva luées par l ' En trevue d' attachement adulte et les 
représentations mentales de l ' en !"ant mesurées dans les réc its narrati fs CG loger-Ti ppelt , 
Gomille, Koeni g, & Velter, 2002 ; Miljkovitch et al. , 2004). Les enfan ts des mères aux 
représentat ions d'attachement sécurisantes ont éga lement des représentat ions 
d'attachement sécuri santes dans leurs réc it s, c ' est-ü-d ire qu ' il s arrivent à parler 
ouvertemen t dans leurs réc i ts narratil 's de leurs sentimen ts de co lère, de peine ou de peur 
et sont confiants que les adultes von t les ai cler, les réconforter et les protéger. Les enf an ts 
des mères aux représentati ons cI ' attachement insécuri santes ont éga lement cles 
représentati ons mentales insécuri santes clans leurs réc its narrat il's . Ce la se ca ractéri se par 
leur tendance à nier les sentiments cie peine et cie peur ou encore, à présenter des 
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dénouements bi zarres ou épeurants à leurs histoires. Cependant, l 'é tude de Goldwyn, 
Stanley, Smith et Green (2000), qui s'est éga lement intéressée à l 'assoc iation entre les 
représentat ions d'attachement des mères et celles de leurs enfants, n'a pas trouvé de 
lien s entre les repré. en tati ons mentales des mères et ce lles de leurs enfants. 
Santé mentale maternelle 
Au pl an théorique, on pourrait s'attendre à ce que les diffi cultés au niveau de la 
santé mentale maternelle aient un effet négatif sur les représentations mentales des 
enfants et constituent un facteur de ri sque. Quelques rares études ont porté sur 
l' association entre la santé mentale des mères et les représentati ons mentales des enfants 
éva luées dans les réc its narratifs. Trapolini , Ungerer et M cMahon (2007) rapportent que 
les enfants de mères dépressives ont davantage tendance à mettre en scène des gestes 
vio lents (ex. frapper l ' autre) dans leurs réc its narratifs pour exprimer leur agress i vité 
comparativement aux enfants de mères non-dépress ives qui eux, pour leur part 
expriment leur co lère verba lement plutôt que de manièrc non-verba le. Éga lement, 
l 'é tude cI ' Oppenheim et ses co llègues ( 1997a) montre que les cnfants dont la mère 
rapporte p lus de détresse psychologique ont moins cie représentati ons mentales posi tives 
cie la figure matern elle, plus cie représentati ons négatives cie la lï gure matern elle et 
moi ns cie représentati ons de cli sc i pl i ne dans leurs hi stoi l'es. 
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Caractéristiques familiales 
Structure familiale 
U ne structure familiale monoparentale est associée à des représentati ons 
mentales plus négati ves et const itue un facteur de ri sque. Que lques chercheurs se sont 
attardés à examiner les liens entre la structure famili ale et les représentati ons mentales 
des enfants. G loger-Tippelt et K bni g (2007) rapportent que les enfants de fami lle 
monoparentale ont moins de représentati ons d 'attachement sécuri santes (hi stoires 
cohérentes, représentati ons des fi gures parentales comme étant soutenantes) et plus de 
représentations d'attachement insécuri santes (hi stoires où les besoins de l 'enfant ne sont 
pas sati sfai ts, le thème de l 'attachement est év ité) que les enfants de famille biparentale. 
Éga lement , les enfants de famille monoparentale se sont servi s de l ' hi stoire de la 
séparation pour raconter une hi stoire où le couple parental est ~I nouveau réuni tandi s que 
les enfants de fam ille biparentale exprim aient signi ficat i vement plus de joie lorsque les 
parents rev iennent dans l ' hi stoire de la réuni on comparativement aux enfants de famill e 
monoparentale. Dans une autre étude, les résultats obtenus révè lent que les garçons cie 
fam illes séparées utili sent davantage la figu re paternelle com me personnage prenant so in 
d'eux que la figure maternelle tandi s que pou r les filles cie fami ll es séparées c'est 
l ' inverse, ell es utilisent davantage la figure maternelle dans leurs hi sto i res (Page & 
Bretherton, 2001). 
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Ma/trai/ance 
La maltraitance est assoc iée à des représentati ons mentales plus négati ves chez 
les enfants. Une étude de Toth et ses collègues ( 1997) a démontré que les réc its des 
enfants maltraités cont iennent plus de représentations négatives de so i et de la mère que 
ceux des enfants non maltraités. Égalemen t, les enfants maltraités élaborent davantage 
de thèmes de conflit que les enfants non maltraités (Toth , Cicchetti, Macfie, Rogosch, & 
Maughan, 2000). Les enfants maltraités représentent moins souvent les parents comme 
soulageant la détresse de l ' enfant-personnage principal et les enfants dans l ' histoire ont 
moins de comportements prosoc iaux que dans les hi stoires des enfants non maltraités 
(M acfie et al., 1999). Il s traversent aussi plus souvent la frontière entre la réa lité et 
l ' imaginaire que les enfants non maltraités en devenant des acteurs dans l ' hi stoire pour 
soul ager eux-mêmes la détresse de l 'enfant ce qui semble être un indi ca teur d ' une 
difficulté pour les enfants maltraités à distinguer la réalité de l ' imagina ire. 
Re/clliol/s conjllgal es 
Les relat ions conju gales dirficil es sont assoc iées à des représentati ons mentales 
plus négatives et représe ntent un racteur de ri sque. Seulement quelques études se so nt 
intéressées aux li ens entre l ' expos iti on aux conllits conjugaux ct le déve loppement des 
représentati ons men tales des enfant s. Une prem ière étude de Oavies, Foreman. Ras i ct 
Stevens (2002) démontre que l 'ex position aux conflits conjugaux hostiles est associée ü 
une plus grande réac ti v i té émoti onnelle des enfants et à des représentati ons mentales des 
fi gures parentales plus négati ves. Une deuxième étude a poussé l ' in vesti gati on plus loin 
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en contrôlant pour la présence de chaleur parentale (D av ies, Sturge-Apple, Winter, 
Cummings, & Farrell , 2006). Cette étude montre que l 'expos ition à de l ' hostilité et du 
retra it parental lors de conflits conjugaux est fortement associée à des représentati ons 
mentales des f igures parentales plus négati ves des enfants et ce, en dépit de la présence 
ou non de chaleur parentale à l 'endro it de l 'enfant. 
Interacl ions fam ilia les 
Des interacti ons famili ales pos iti ves sont associées à des représentati ons 
mentales plus pos iti ves et représentent un fac teur de protecti on. Quelques rares études se 
sont in téressées au rô le des interacti ons famili ales dans le développement des 
représentati ons mentales. Une étude démontre que les enfants qui ont des représentati ons 
mentales plu s pos i tives et utili sent davantage de thèmes prosoc iaux dans leurs histo ires 
(empathi e, affecti on, af f ili ati on), vivent dans un cli mat fam ili al plus cha leureux (La ible, 
Carl o, Torquati , & Ontai , 2004). Qu ant aux enfa nts provenant de fam illes où le climat 
est pl us froid et distant et caractéri sé par une disc ipline sévère, i ls racontent des hi sto ires 
avec davantagc de thèmes agress ifs. Les résultats de Dubois-Comtois et Moss (2008) 
montrent que les enfants qui vi vent des interact ions fam ili ales cohére ntes ct engagées 
ont des représenta tions d'attachcment de type sécurisa nt, c'es t -~l -d i re qu ' il s expriment 
plus ouve rtement les sent iments des personnages ct quï ls font davantage appel ü la 
fi gure parent ale pour soul ager la détresse cl ans leurs réci ts narratifs. Quant aux enfants 
qui vi vent dans un environnement famili al où les interac ti ons fami li ales manquent de 
réc iproc ité et d ' intérêt pour les autres ou qui sont empreintes de tension, i ls développent 
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des représentati ons d 'attachement insécuri santes qui sont caractéri sées par des thèmes 
plus agressifs, des parents moins disponibles émoti onnellement ou encore par 
l 'év itement du conflit. 
Obj ecti fs de l 'essai 
Dans la littérature, la contribution de l 'attachement et des interacti ons mère-
enfant au déve loppement des représentati ons mentales des enfants est centrale. 
Toutefois, di verses études ont démontré que de nombreux autres facteurs j ouent 
éga lement un rô le important. A insi , plusieurs facteurs de ni veau indi v iduel, relati onnel, 
famili al et environnemental sont en lien avec les représentati ons mentales . En général, 
ces di f férents facteurs ont été examinés séparément. Par contre, il n' ex iste pas encore 
d'étude qui se so it intéressée à l ' ensemble de ces facteurs et à leurs interacti ons en lien 
avec le développement des représentati ons mentales des enfants d ' âge présco laire. Dans 
une perspcc ti ve éco logique, on peut se demander quels son t les effets com binés de ces 
di ve rs fac teurs lorsq u' il s sont considérés simultanément à l ' intéri eur d ' une même étude. 
Pour micux co mprendre comment ces di vers fac teurs interagissent ensc mble, les noti ons 
de vari ab lcs prox imales et distales peuvent être aidantes. Par exemple, il cs t poss ible dc 
considércr la rclation mère-enfant , qui inc lut les interac tions mère-cnfant clans divers 
contex tcs et le patron d' attachement de l 'enfa nt , com me une vari ab le prox imale cles 
représentati ons mentalcs. Quant aux vari ables rcli écs au parent (comme la santé men tale 
et le patron cI·a tt achement du parent) et à la fam ill e (p.ex., relati on cie couple, structure 
famili alc. foncti onnemcnt famili al), elles se raient davantage cles vari ables distalcs qui 
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influenceraient indirectement les représentati ons mentales des enfants par le biai s de la 
relati on mère-enfant. Les caractéristiques propres à l ' enfant tell es que son sexe et ses 
hab iletés verbales sera ient des variabl es proximales pouvant avo ir un impact direct sur 
les représentati ons mentales de l 'enfant , mai s éga lement sur la relati on mère-enfant. 
Les not ions de facteurs de ri sque et de protecti on peuvent auss i être utiles pour 
mIeux comprendre l ' influence de ces différentes variables sur les représentations 
mentales des enfants. Certaines peuvent agir à titre de facteur de ri sque (p. 
ex. : problèmes de santé mentale chez le parent, les conflits conjugaux et fami li aux) en 
augmentant le ri sque de représentations mentales négati ves chez l ' enfant, alors que 
d' au tres sont peut -ê tre des facteurs de protec tion (p. ex . : hab il etés verba les de l 'enfant, 
relati on mère-enfan t adéquate) qui favori sent le développement de représentations 
mentales pos iti ves. Des questi ons se posent face à l 'ensemble de ces facteurs : Est-ce 
qu ' il s ont tous le même poids d' influence (certains facteurs ont- il s une influence plus 
grande que cI'autres)? Est-ce le eumul de facteurs, sans égard aux facteurs de protecti on 
présent s. qui détermine le type de représentations mentales que l ' enfant déve loppe? Ou 
encore, es t-cc que les facteu rs de proteeti on permettent de contrecarrer ou de réd uire 
l'erret des l'acteurs de ri sque présents') Cet essai , qui se veut ex plorat o ire, veut tenter cie 
répondre ~I ces questions en éva luant s' il es t possible de dégager un portrait cie facteu rs 
cie ri sque ct cie protec ti on en li en avec les représentati ons mentales clans cieux études ci e 
cas. 
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Dans cette vi sée d ' une meilleure compréhension des processus impliqués, nous 
nous proposons d 'ex aminer, par le biais d'études de cas descriptives et en adoptant une 
approche clinique et descriptive, les li ens possibles entre di vers fac teurs indi v iduels, 
re lati on nels et famili aux dans le développement des représentat ions menta les positives et 
négatives chez deux enfants d ' âge préscolaire. Nous souhaitons sur la base de ces études 
de cas descriptives pouvoir générer des questi ons de recherche à investi guer et proposer 
des avenues d'intervention. Dans ce tte étude, nous comptons examiner des facteurs qui 
sont connus dans la littérature pour être associés aux représentations mentales: 
l 'attachement mère-en fant, les i nteraeti ons mère-enfant, les habi letés verbales de l ' enfant, 
les représentations d'attachement de la mère, la santé mentale de la mère, la structure 
familiale, l ' hi storique de maltraitance, les relations conjugales ainsi que le fonctionnement 
familial. Une att enti on parti culière sera accordée à la qualité des interactions mère-enfant 
dans différents contex tes et en foncti on de diverses dimensions (a ffectives et cogn iti ves) 
afin de vérifi er si d'autres aspects relationnels, outre la sécurité d' attachement , peuvent 
contri buer au développement des représentati ons mentales de l 'enfant. 
De plus, nous nous intéressons éga lement dans notre étude ü quelques facteurs qui 
n·ont pas encore été invest igués en lien avec les représentati ons mentales, mai s qui sont 
assoc iés ü des problèmes de régul ati on émoti onnelle et comportementale (troubles de 
comportement intéri orisés et ex tériori sés) chez l 'enfant. Parmi ceux-c i nous retrouvons: 
1) le ri sq ue biologique. qui inclut entre autres la conso illmati on cie cigarettes pendant la 
grossesse (We itzman. Gortmaker, & Sobol, 1992; Fergusson , Horwood , & Lynskey, 
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1993; Johnson, Vicary, Heist, & Cornea l, 200 1), la prématuri té (M sa ll & Tremont, 
2002) et le petit poids à la nai ssance (Sykes, H oy, Bill , M cC lure, I-Ialliday, & Reid, 
1997); 2) le stress parenta l (Huaqing Q i & Kai ser, 2003; Shaw, W inslow, Owens, & 
H ood, 1998); 3) les événements de v ie stressants (Ackerman, Brown & Izard , 2004; 
V innick & Eri ckson, 1992); et fina lement, 4) l ' instabilité familial e (Ackerman, Brown, 
Schoff D ' Eramo, & lzard , 2002). 
Dans cette recherche, const i tuée de deux études de cas descriptives, nous 
considérons donc l 'ensemble de ces facteurs en lien avec le déve loppement des 
représentati ons mentales chez deux enfants d'âge présco lai re. Les deux enfants qUI 
participent à notre élude ont été choisis à l ' intéri eur d ' un vaste échanti llon provenant 
d ' une recherche sur le déve loppeme nt des enfants de milieux défavorisés . Les deux 
enfants présentent Ull attachement sécurisan t avec leur mère, mais l ' un d'entre eux a des 
représentations mentales de so i et des autres plutôt négati ves (Cas no 1, A lexandre)1 
alors que le second démontre des représentat ions menta les de soi et des autres 
général ement pos i ti ves (cas no 2, Benoît ) . 
Deux objectifs de recherche sont poursui vis en regard de chacune des études de 
cas. Le premier vise ü vérifi er sïl y a des liens entre la qualité de la relation mère-enfant 
(observée dans différents contex tes interac ti onnels) et les rep rése nt~lti o n s mentales cie so i 
et des autres de l 'enfant. Comme le cas no 1 présente des représentati ons mentales plutôt 
1 Des noms fictifs Ollt été att ri bués aux enfant s afin cie préserver leur anonymat. 
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négati ves, en dépit d ' un attachement mère-enfant sécuri sant, nous nous attendons à 
trouver davantage d'é léments négatifs dans les patrons interacti onnels mère-enfant du 
cas no 1 que du cas no 2. Le second objecti f v ise à examiner divers l'acteurs indi viduels, 
fam ili aux et contextuels en lien avec la qualité de la relat ion mère-enfant et les 
représentati ons mentales de l 'enfant. Nous nous attendons à trouver davantage de 
facleurs de ri sque et moi ns de facteurs de protecti on dans le cas no 1 el l' in verse dans le 
cas no 2. Finalement, sur la base des résultats obtenus, nous souhaitons générer des 
hypothèses pour des recherches futures ainsi que des pistes d' intervention au plan 
c linique. 
CHA PITRE Il 
M ÉTHODE 
Parti cipants 
Échantillon de la présente étude 
Pour cette étude, deux dyades mère-enfant ont été sé lecti onnées parmi ce lles 
ayant parti cipé au proj et de recherche mené par madame Diane St-Laurent sur le 
déve loppement des enfa nts de milieux défavori sés. Nous nous sommes attardés aux 
dyades dont l 'enfant a un attachement sécuri sant avec sa mère tel qu 'éva lué dans la 
Procédure de séporo liol1-rél/nion (Cass id y & M arvin, 1992). Parmi ces dyades, nous 
avons sé lecti onné au hasard une dyade dont l ' enfant a des représentati ons men tales 
pos iti ves dans les réc it s narratifs (Bretherton et al. , 1990) et une dyade dont l 'enfant a 
des représentations négati ves . ous avons sé lecti onné deux dyades qui sont semblables 
au ni veau du sexe et de l 'âge de l 'enfant. 
Éc/w lllillol/ de l 'élI/de originale 
Les dyades mère-enfant parti cipant au projet de recherche « L 'e l/fo l/I d 'ftge 
préscolaire el son el1\ 'irol/nell/enl social » prov iennent toutes (l'un milieu socio-
économi que dé favori sé (reven u annuel famili al cie moins ci e 25000$). Les clyacles ont 
été recrutées cl ans les rég ions cie la M auricie et cl u Centre-cl u-Québec par le biai s cles 
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Centres de la petite enfance, des éco les primaires, des CLSC ainsi que du Centre 
j eunesse de la M auri cie et du Cen tre-du-Québec. Les participants de l 'é tude ori ginale 
ont auss i été recrutés parmi une li ste de fami lles bénéfi ciaires cie l 'aide soc iale fournie 
par le Ministère de l 'emploi et de la so lidarité sociale avec l 'accord de la Commi ss ion 
d 'accès à l ' inform ation. Les enfants étaient tous âgés entre 4 et 6 ans au moment du 
recrutement. 
Procédure 
Les dyades du projet participent d'abord à une v isite filmée se déroulant ~I la 
maison où la mère remplit di vers questi onnaires à l 'aide d'une assistante cie recherche 
penclant que son enfant comp lète clifférentes tâches avec une ex périmentatrice. Des 
tâches cI ' interacti on mère-enfant ont éga lement lieu lors cie cette visite ( lec ture conjo intc 
cI' un nouveau li vre et j eu libre avec matéri el apporté par les ass istantes cie recherchc). 
U ne cleux ième v isite est effec tuée au laboratoire à l ' intéri eur d ' un interva lle cie quelques 
semaines sui vant la visite à la maison. Lors cie celle visite, les clyacles participent d ' abord 
à la Procédure de Séporarion-Rélfniol1 (Cassidy & M arvin, 1992) pou r l ' éva luati on cie 
r attachement, et ensuitc à trois situati ons intcracti onnell es filmécs (cieux situ ati ons clc 
réso lu tion cie prob lème conj ointc sui vies c1 ' unc périoclc cie co ll ati on). La mèrc qu ittc 
ensu ite la pièce pour remplir cI ' autres ques ti onnaires penclant que son cn fant effcc tuc 
cl i ve rses tâches avec une ex péri mcnt atri ce. En ri n, q uelq ues semai nes pl us tard , la mèrc 
cst rencontrée seule pour effec tuer / E nlrevue d '!\Ilochelll en l Adu/le . 
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Instruments de mesure 
Représentations mentales de l 'enfant 
La tâche des hi stoires à compléter (MacArthur SlOry-Stem Ballerv; MSSB; 
Bretherton et al. , 1990) sert à éva luer les représentations mentales de soi et des figures 
parentales élaborées par l ' enfant. Cette tâche fi lmée consiste à faire compléter à l 'enfant 
des hi stoires mettant en scène diverses situati ons familia les à l'aide de fi gurines 
représentant les membres d'une famille (père, mère, deux enfants du même sexe que le 
participant et un bébé) et d' arti cles de maison mini atures (mobilier de chambre, cui sine et 
salon; accessoires de cui sine; j ouets d'enfant ; etc.). Pour chacune des hi stoires, 
l'ex périmentatri ce présente le début de l'histoire à l 'enfant et elle lui demande ensuite de la 
compléter en lui donnant la directi ve: "M ontre-moi et raconte-moi ce qui arri ve 
maintenant. " Pour chaque scénario, l'expérimentatri ce met en scène le début de l'hi stoire 
en fai sant bouger et parl er les personnages et en utili sant un ton de vo ix animé/dramatique 
pour bien illustrer la th ématique abordée dans l'hi stoire. chaq ue hi stoire, des questi ons 
standard isées sont utili sées afin d'encourager l 'enfant à élaborer son réc it en foncti on du 
clébu t cie scénario qui lui a été présenté. Un des personnagcs-enFallts (toujours le même) 
est au centre cie chacune cles hi stoires. La tâche dure environ 2S minutes. Dans le cacl re cie 
notre étucle, six hi stoires sont présentées à l'enfant. La premi ère, qui es t utili sée clans le but 
cie fami liariser l 'enfant avee la tâche et cI 'étab lir un rapport avec lui , n'est pas utili sée pou r 
l'éva luation des représentati ons mentales cie l'enfant. C'est l'histoire clu dessin , clan s 
laquell e le person nage-en fant clans l'hi stoire rev ient ü la maison et montre ü ses paren ts un 
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dessin qu'il a fait. Les cinq autres histoires, qui sont utili sées pour l'évaluation des 
représentations mentales, sont présentées dans l 'ordre suivant: le jus renversé (a lors que la 
famill e es t autour de la table, le personnage-enfan t ren verse un pot de jus); la sOllpe 
chaude (l ' enfant désobéit à sa mère qui vient de lui dire de ne pas toucher à la soupe 
chaude qui cuit sur la cui sinière); le bruit dans la nuit (durant la nuit, l 'enfant est réveillé 
par un bruit très fort); la séparation (l es parents quittent pour la nuit et laissent les enfants 
avec une gardienne); et la réunion (les parents rev iennent à la maison le lendemain matin). 
Dans l 'étude ori gin ale dont sont issus les deux participants de nos étude de cas, la 
codifi cati on des récits narratifs a été effectuée à l ' aide du système de codification de 
Robinson, Mantz-Simmons, M ac fi e et the M acArthur Narrative Group ( 1996). Ce 
système de codificati on a été va lidé auprès d 'enfants d'âge présco laire de divers milieux 
soc io-économiques (Bureau, Béli veau, M oss, & Lépine, 2006; Macfie et al. , 1999; Moss, 
Bureau , Béli veau, Zdebik, & Lépine, 2008; Oppenheim et al. , 1997b). Cette grill e de 
codifi cati on requ iert que les codeurs évaluent la présence ou l'absence de divers thèmes 
positifs et négatifs mi s en scène dan s les histoires racontées par l 'enfant. Les thèmes 
positifs incluent: le partage, l'empathi e, l'affili ati on interpersonnel le, la fi erté. les 
démonstrati ons d'affecti on, la réso luti on prosoc iale de conflit, la réconciliati on suite ü un 
conflit ou une di spute, l ' autonomie démontrée par l ' enfant, l 'obé issance de l'enfant aux 
règles parenta les et les comportements parentaux de protec ti on, de soins et de discip line 
rerme mais adéquate. Les thèmes négatifs incluent : l 'agress ion verbale ou physique, la 
rivalité/ja lousie, l'exc lusion, la mesqu inerie, la désobéi ssance, l 'escalade de conflits. la 
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honte, le blâme, la malhonnêteté, les comportements parentaux de rej et, les puniti ons 
parentales excess ives, l 'abandon , la mort et la référence à des personnages épeurants. Les 
codeurs évaluent aussi la présence dans les hi stoires de représentati ons parentales pos iti ves 
(parent décrit comme soutenant, affectueux , aidant ou protecteur) et de représentations 
parentales négati ves (parent décrit comme ignorant l 'enfant, le rejetant ou non effi cace 
clans ses acti ons) . L 'éva luation cles représentati ons de soi de l 'enfant provient de la 
présence clans les hi stoires de clifférents thèmes mettant en scène les personnages-enfants. 
A insi, des cotes cie représentations positives de l 'enfant sont attribuées lorsque le 
personnage-enfant fait preuve de partage, d'empathie, d ' affection, de fierté, d'autonomie et 
d'obéissance aux règles parentales. Des cotes de représentati ons négatives de l 'enfant sont 
attribuées lorsque le personnage-enfant est impliqué dans des situations mettant en scène 
de l 'agress ion (verbale ou phys ique), de la mesquinerie, de la désobéissance, de la honte, 
du blâme et de la malhonnêteté. Les codeurs évaluent éga lement la présence dans les 
hi stoires des éléments sui vants: matéri el traumatique (événements traumati sants / 
dramatiques qui surviennent subitement dan s l ' hi stoire); réponses atypiques (événements 
bi zarres ou fantaisistes, mai s non traumatiques, qui surviennent dans l ' hi stoire); fin 
pos iti ve ou négati ve de l ' hi stoire avec ou sans matéri el traumatique (noter si l ' hi stoire sc 
termine bien ou mal ct si elle contenait du matéri el traumatique). Enfin , la cohérence de 
chaque hi stoire est évaluée se lon une échelle de 0 à 4 : un score de 0 est attribué lorsque 
l 'enfant ne parvient pas à produire une hi stoire; des scores de 1 el 2 sont indica ti fs 
d' incohérence marquée (segments d"h istoires décousus, souven t incompréhensibles; 
diffi cile de sui vre et de comprendre le fil des événements); un score de 3 reflète un ni veau 
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de cohérence acceptab le, mais avec présence de quelques éléments inexpliqués qui nuisent 
légèrement à la suite logique des événements; enfin, un score de 4 indique une histoire 
cohérente du début à la fi n, dans laquelle tous les événements sont présentés selon une 
séquence logique, et les éléments qui sont amenés sont en lien avec le scénari o ori ginal 
présenté par l 'expérimentatri ce. 
L a cod ificati on des récits a été faite par deux codeurs ayant été formés pour 
l ' utili sation de ce système de codification (chacun des codeurs a codé environ la moitié 
des participants). Les codeurs ne possédaient aucune information parti culière sur les 
part icipants. Les accords inter-juges ont été faits sur 20% de l 'échantillon (30 bandes sur 
150). L ' accord inter-juge pour l 'échelle de cohérence est très bonne, avec une corrélation 
intra-c lasse de .86. En ce qui concerne les accord s inter-juges pour les autres dimensions 
(thèmes positifs et négatifs; représentati ons positives et négatives des parents; 
représentat ions positi ves et négati ves des en fants; présence de matéri el traumatique; 
réponses atypiques; fins positi ves ou négati ves des histoires), ils ont été ca lculés en 
uti 1 isan t le kappa. Les kappas pour chacune des di mensions i ndiq uent de bons accords 
inter-juges (kappas vari ant entre .72 et .85). 
Re/({(io/l lIIère-elljà/lr 
La qualité de la relat ion mère-enfant a été mesurée dans diverses situat ions 
interacti onnelles filmées et se lon di fférents aspects. Les éva luations incluent: 1) 
l'att achement mère-enfant. 2) la qualité de la communi cati on soc io-alTec tivc en contex te 
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non-structuré et 3) la qualité cie la co llaboration mère-enfant en contex te structuré. 
L 'éva luation cie l ' attachement s'est effectuée par le bi ais cie la Procédure de Séparatiol1 -
Réunion réa li sée en laboratoire. L a qualité cie la communi ca ti on socio-affecti ve a été 
mesurée clans cieux con tex tes non-s tructurés: j eu li bre à la maison et péri ocle cie co ll ati on 
en laboratoire (clurée respective cie 10 minutes). L a qualité cie la co llaborat ion mère-
enfant a été éva luée cl ans trois situation s interacti onnelles clifférentes : lecture conjointe 
cI ' un li vre à la maison (environ 15 minutes) et cieux tâches cie réso lution cie problème 
conjo intes effectuées en laboratoire (tâche cie numération et tâche cie planifi cati on cI ' une 
durée approx imati ve cie 15-20 minutes chacune). 
A {{ {/chelll ent 111 ère-en/ont 
La Procédure de Séparation-Réllnion (Cass icl y & M arvin , 1992) est utili sée pour 
évaluer le patron cI'attachement cie l 'enfant avec sa mère lors cie la v isite au laboratoire. 
Cc tte procécl ure est une aclaptati on pour les enfants cI 'âge présco laire cie la Silliotion 
élml/gère . La Procédllre de Sépo rotiol/ -Rélllzion comporte cieux ép i socles où l 'enfant es t 
séparé dc sa mère et deux épi sodes cie réunion. Comparativement à la Siruarion étrangère, 
les sé parati ons durent un peu plus longtemps et la présence de l 'étrangère est facu ltati ve. 
La va li d ité clc cette mesure a récemment été clémontrée pour cles enfa nts cie 3-7 ans cie 
mili cux soc io-économi ques vari és (Moss & St-Laurent, 200 1; M oss, Bureau, Cyr. 
M ongcau , & St-Laurent, 2004; M oss, St-Laurent , & Parent, 1999). L 'att achement clcs 
cieu x enfants cie la présente étude a été éva lué de façon inclépendante par cieux cocleurs (E. 
M oss et J.- F. Bureau ) qu i ont été ciO ment formés et accréd ités pour la cotati on cie 
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l ' attachement présco laire. Les deux enfants ont reçu une cote d 'attachement de type 
sécuri sant de la part de chacun des deux codeurs. 
Qualité de lu CO IlII1l11l1 ica tiol1 sucio-qffective mère-enfant 
La quali té de la communicati on soc io-affecti ve mère-enfa nt durant les 
interactions fil mées lors du j eu libre à la mai son et lors de la co llati on en laboratoire a 
été éva luée avec la Grille de communication socio-affective (M oss, Rousseau, Parent, St-
Laurent, & Saintonge, 1998; M oss, St-Laurent, Cyr, & Humber, 2000). Ce système de 
cod ifi ca t ion éva lue l 'ou verture émoti onnelle, la réci proci té et la flui di té dans les 
échanges soc io-affect i fs entre la mère et l 'enfant à l 'aide de neuf échelles en 7 po in ts (où 
7 indique une qualité optimale, 4 réfère à une qualité modérée et 1 co rrespond 2\ une 
qualité méd iocre). La qualité des échanges af fec tifs est éva luée se lon les dimensions 
sui vantes: 1) la coordin ati on; 2) la communi cati on; 3) les rô les; 4) l ' ex press ion 
émoti onnelle; 5) la sensibilité; 6) la tension/relaxation; 7) l ' humeur; 8) le plaisir; 9) la 
qualit é globa le. Le score su r l'échelle de qualité globale va des interactions conf li ctuelles 
manqu ant de réciproc ité ct cie synchronie et inclu ant un renversement des rôles parent -
enfant (score 1) ü des interactions plaisantes , harmoni euses et réciproques (score 7). 
Cette grill e a été va lidée auprès d'enfants âgés entre 3 el 7 ans et provenant de milieux 
socio-économ iques variés (Moss, Cyr, & Dubois-Comtois, 2004; Moss & St-Lauren t, 
200 1). La cod if ica ti on a été erTectuée par deux codeurs expérimentés qui ont déjü codé 
plus de 100 dyades et qu i ont obtenu des accord s inter-juges sati sfaisants effectués sur 
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20% de l 'échantillon (taux d'accord à +/- 1 point d'écart: vari ant entre 90 et 100% selon 
les échelles). 
Qualité de lo co//aboratio/l mère-enfant 
La quali té de la co ll aborati on mère-enfant a été éva luée dans les co ntex tes 
interacti fs sui vants: une situati on de lecture conjointe à la maison et deux tâches de 
résolution de problème conjointes réa li sées en laboratoire (une tâche de pl anifi cati on et 
une tâche de numérati on). D ans la tâche de lecture conjointe, la mère est invitée à lire un 
li vre ü son enfant comme elle le fe rait habituellement. Le li vre proposé à la dyade était 
« Pélag ie, la Sorcière » (Thomas, 1989). Dans l ' éventualité où la dyade avait déjà lu ce 
li vre auparavant, deux autres ouvrages leur étaient proposés soit « Pas de bébé pou r 
Sabelle » (Jo li n, 1996) ou encore « ZUl1 ick dons le grond nlOg icien » (Gauthier, 1998). La 
tâche de pl ani fica tion est le Jeu d' épiceri e (Gauva in & Rogoff, 1989) qui consiste à aller 
chercher une li ste d' arti cles dans une épiceri e mini ature en empruntant le plus court 
chem in et en respectan t certaines règles (p.ex., acheter seulement les arti cles de la li ste, les 
porter au panier). La tâche de numérati on (une adaptati on de la Tâche des nombres de 
Saxe, Gearh art , & Guberm an, 1984) a été réa li sée ü l 'a ide du j eu Mystéro (Lyons & 
Lyons, 1999). Le matériel nécessai re pour effectuer ce tte tâche comprend 9 pièces 
représentant les chi ffres de 1 ü 9 ainsi que plusieurs planches de jeu. Chacune des planches 
de jeu es t div isée en 9 cases ill ustrées de dif féren tes façons (p.ex. items ü compter, 
symbo les représentant le chiffre) afin cie permettre leur assoc iation avec les chi ffres 
correspondants. 
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Une adaptation des systèmes de codification des interactions mère-enfant 
d' Egeland , Weinfield, Hiester, Lawrence, Pierce, Chippendale et al. ( 1995) et de Parent et 
Caron (2000) a été utili sée pour évaluer la qualité globale des interactions mère-enfant 
pour chacun des contex tes de co ll aborati on mère-enfant. Les dimensions sui vantes ont été 
évalu ées à l 'a ide d'échelles en 7 points: étayage maternel (qualité du soutien et de 
l 'encadrement maternel offert à l 'enfant dans la réa li sati on de la tâche), climat soc io-
affectif (a llant d'un climat tendu, conflictuel à un climat harmonieux, plai sant) et 
persistance de l 'enfant (niveau d'intérêt et cie concentration démontré par l 'enfant dans 
l 'exécution de la tâche). Deux dimensions ont éga lement été éva luées sur des échelles en 9 
points : acceptation/rejet de la mère à l 'endroit cie l 'enfant (a ll ant d' une attitude maternelle 
indifférente, rej etante, dénigrante à l ' endroit de l 'enfant à une att itude démontrant de 
l 'ouverture et de l ' intérêt) et réceptivité de l 'enfant à l 'égard de la mère (allant de l 'enfant 
résistan t ou conflictuel avec la mère à l 'enfant ouvert aux interventions/suggesti ons de la 
mère). Enfin , une dernière dimension, le partenariat cognitif (qualité de la co ll aborati on 
entre la mère et I" enfant, partage cles rôles duran t l 'exécuti on de la tâche) a été éva luée sur 
une échelle en 7 points, et ce, seulement pour les tâches de plan ifi cati on et de numérati on. 
Un score élevé ü l 'ensemble de ces échelles est assoc ié à une bonne qualité des 
interac ti ons mère-enfant , tandis qu ' un score faible cs t indicateur de difficultés. Pour les 
échelles en 7 points, les scores allan t cie 1 à 3 son t indi ca teurs de problèmes importants et 
ceux de 4 ~I 7 indiquent des interacti ons mère-enfant all ant de norm ales ~I optimal es. Pour 
les climensions évaluées sur cles échelles en 9 point s, les scores de 1 à 4 sont indica teurs de 
problèmes importants alors que les scores de 5 à 9 révè lent des interacti ons allan t de 
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normal es à optimales. D ans l 'échantillon ori ginal de l 'étude de D . St-Laurent (composé de 
150 fami Iles), la codi fication des interacti ons mère-enfant dans chacune de ces tâches de 
co llaborati on a été répartie entre trois codeurs ayant au préalable reçu une formati on 
intensive. Les codeurs ne possédaient aucune inform ati on sur les dyades ou sur les 
questi ons de recherche, et des mesures ont été prises afin qu ' un codeur n'éva lue pas une 
même famille dans plus d' un contex te d'interaction. Pour chacun des contex tes 
d' interaction, deux codeurs assumaient la codifica ti on : chaque codeur coda it environ la 
moitié de l 'échantillon, et 20% de l 'échantillon (30 dyades) était codé de façon 
indépendante par les deux observateurs pour des fi ns d'accords i nter-j uges. Les 
corrélat ions intra-c lasse ca lculées sur les interacti ons dyadiques ayan t servi aux accords 
in ter-juges dans les différents contex tes d 'observation vari en t entre .72 et .89 pour les 
cli tTérentes sous-échelles. 
Données socio-dél11ogrophiqlles 
Le Questionl1aire socio-dénlOgrophique cie Dumas ct Wahler ( 1983) est utili sé 
pour recueillir cles inform ations sur la situati on soc io-démographique cie la famill e: le 
sexe ct l 'âge cie l' enfant , l ' âge cie la mère, le niveau de sco larité. le revenu fami li al, le 
nombre d'cnfants, le rang cle l 'enfant clans la famille , l' Clge cie la l11 èrc ü la Ilai ssance du 
prem ier enfan t et la structure fam ili ale. Des ques ti ons sont éga lement posées en regard 
du réseau socia l de la mère et des se rvices (com mun au taires, profess ionnels, ... ) 
auxq uels la famil le Cl eu recours dans les douze dern iers mois. Ce questi onnaire est 
rempli par la 111 ère lors de la v isite ayant li eu à la maison. 
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Caractéristiques de l'enfant 
Risqlle biologique associé au développement de l 'enfant 
L ' A namnèse de l 'enfant (St-Laurent & Nolin , 2002) est un questi onnaire 
complété par le parent lors de la vi site à la maI son, qU I permet de recueillir des 
informations sur les complications durant la grossesse, l 'accouchement et sur 
l 'expos ition prénatale au tabac, à l ' alcoo l et aux drogues. 
Habiletés verbales 
L 'Échelle de vocabulaire en image de Peabody (EV IP; Dunn , Théri ault-Whalen, 
& Dunn , 1993) est admini strée à l 'enfant pour éva luer ses habi letés de langage récepti f 
lors de la visite à la maison. Cette échelle est va li dée pour les enfants de 3 ans et plus 
(Dunn et al. , 1993). 
Caractéristiqu es lI1atem elles 
Repré.\ell t(tliof1 ,1' cl '({II{(chelllellt des lIIères 
L'Entrevue d'attachement adulte (EAA; George, Kap lan , & M ain, 1996) est une 
entrev ue se llli -s tructurée d'environ une heure qui amène le parti cipant ü décri re ses 
relati ons précoces avec ses parents et à relater des ép isodes spéc i fiques pou r illustrer ces 
descri pti ons. L 'analyse cl u discours lors cie l ' entrev ue perm et d'é va luer les 
représentati ons de la personne concern ant ses relati ons avec sa mère ct son père 
lorsqu 'elle éta it enfant (Main , Go ldwyn, & Hesse, 2002). Une cote est attri buée sur 
43 
chacune des échelles sui vantes en li en avec les expéri ences vécues durant l 'enfance : 
amour, rej et, ren versement de rôle, pressIon pour la réuss ite et négligence et ce, tant 
pour la relati on avec la mère que pour la relati on avec le père. Ensuite, l 'é tat d 'esprit de 
la personne lorsqu 'e l le parle de ses expéri ences est éva lué sur douze échelles: 
idéa li sa ti on, difficulté à se rappeler, co lère, dérogati on, capac ités métacogniti ves, 
pass ivité, perte non réso lue, traumati sme non réso lu ainsi que la cohérence . Les résultats 
sur ces différentes échelles permettent de dégager un score qui sert à classer chaque 
personne se lon une des catégori es d' attachement sui vantes: sécuri sant-autonome, 
insécuri sant-détaché, insécuri sant-préoccupé et insécuri sant-non réso lu . Les personnes 
ont un attachement . écuri sant-autonome lorsqu 'e lles ont la capacité d 'avoir accès à 
l 'ensemble de leurs ex périences d'enfance, qu 'e lles soient pos itives ou négati ves, et 
lorsque leur di scours sur leur hi stoi re d ' attachement est cohérent. L 'attachement 
insécuri sant-détaché se caractéri se par un di scours manquant de cohérence et par une 
tendance à minimi ser les expéri ences d 'att achement el à idéa li ser les f igures 
d'attachement. L 'attachement insécuri sant-préoccupé s'observe par un di scours où il ya 
une quan tité excess ive d' inform ati ons qui sont souvent hors-sujet, une préoccupati on 
actuelle à l 'égard des figures d'att achement de l 'enfance ct éga lement un manq ue de 
cohérenec. Fi nalemen l , l ' auachemcn t i nsécu ri sant-non réso l u est caractéri sé par un 
discours OLI il est poss ible de remarquer que des expéri ences signi f ica ti ves cie perte ou 
cI'abus vécues clans I" enfance ne sont pas réso lues pour la personne. Ce la peut s' observer 
cl ans le cli scours, à d ivers moments clans l ' entrevue, par une désori ent ati on clans le temps 
ou clans l ' espace, co mme par exempl e rapport er qu'un décès s' es t proclui t à deux 
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moments ou dans deux endroits différents. En plus de démontrer une bonne validité 
prédi cti ve (van llzendoorn, 1995), l 'EAA présente d'exce llents indices de f idélité et de 
valid ité di sc riminante et convergente (p.ex. Bakerman s-Kranenburg & van IJ zendoorn , 
1993). Dans les présentes études de cas, les entrevu es d'attachement des deux mères ont 
été codées par une personne (1. Bourgau lt) ayant suivi la formati on de co tati on des 
entrevues d'attachement adu lte et obtenu l'accréditati on o ffi cielle de M . M ain et E. 
Hesse. 
Santé mentale de la mère 
L ors de la première visite à la maison, la mère a complété l' ln ventaire des 
symptômes psychiatriques (SCL-90R; Derogati s & Lazarus, 1994). Ce questi onnaire de 
90 items permet de cibl er les symptômes psychologiques ou psychi atriques sur neuf 
échelles: somati sation, obsess ion-compulsion, sensibilité interpersonnelle, dépress ion, 
anx iété, hostilité, phobie, idéation paranoïde, traits psychotiques. Cet in strument possède 
d 'exce llentes qual i tés psychométriqu es (Derogatis & Lazarus, 1994). 
St r ess pareI/lOI 
L ' incli ce cie Stress Parental - Bref ( ISP-B; A bi cl in. 1995 ) mesure le ni veau cie 
stress occasionné chez 1 parent par les carac téri stiques part iculières cie l 'enrant et par le 
rô le cie parent. Il se compose cie 36 items et es t co mplété par la mère lors cie la v isite au 
laboratoire. Il y a tro is échelles portant sur les sentiments de détresse parentale, les 
sentiment s cie compétence parentale dans la relati on avec l' enfant et la percepti on du 
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parent à l 'égard de l 'enfant. L'ISP-B présente des indi ces de stabilité vari ant de 0,63 à 
0,96 sur une péri ode d'un an (Abidin, ] 997). 
Caractéristiques fa miliales 
Instabilité dons les relotions de cOl/ple 
L ' informati on sur le nombre de conjoints de la mère depui s la naIssance de 
l 'enfant es t obtenue par le Questionnaire socio-démographique complété par la mère lors 
de la visite maison. 
Confl its conjugal/x 
Le Co/!fliu Touies Seo les (CTS2; Straus, Hamby, Boney-M cCoy, & Sugarm an, 
1996) est utili sé pour éva luer les stratégies de réso lution des conflit s dans le couple ainsi 
que la présence de violence ph ys ique et psychologique. Ce questi onnaire, compl été par 
la mère au laboratoire, est un instrument va lidé et reconnu pour l 'éva luati on auto-
rapportée de la violence et des conflits conjugaux (S traus et al. , 1996). 
SOlisjàcliO/l co/ljug({le 
L· Éche ll e d 'aju stement dyadique (Spani er, 1976), dont la version frctl1 \a ise a été 
va li dée auprès (I" une populati on canadienne- française (Ba ill argeon, Duboi s, & 
Marineau, 1986) est utili sée pour mesurer la qualité de la relati on conjugale. Ce 
questi onnaire es t composé de 32 items qui éva luent 4 dimensions de la relati on entre les 
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conjoints: sati sfaction dyadique, cohésion , consensus et ex pression affecti ve. Il permet 
éga lement de générer un score global de sati sfacti on conjugale. 11 s'agit d' un in strument 
largement utili sé dans les recherches sur les relati ons de couple, qui possède 
d 'exce llentes qualités psychométriques et qui permet de di stinguer les couples en 
détresse des couples qu i foncti onnent bien (Belsky, Span ier, & Rovi ne, 1983; Carey, 
Spector, L anti nga, & Krauss, 1993; Crane, A llgood, L arson, & Griffin , 1990; Eddy, 
H eyman, & Weiss, 199 1). 
F OI1Cl iOl1llemen! fa lili/ i a / 
Le Failli/v Assessment Deviee (Epstein, B aldwin , & Bishop, 1983) sert à éva luer le 
fonct ionnement familial à l 'aide de sept échelles réso lution cie prob lèmes, 
com municati on, rôles, expression affective, engagement affectif, maîtrise des 
comportements et fonctionnement général. Ce questi onnaire complété par la mère lors dc 
la visite ~I la maison possède cie bonnes qualités psychométriques (M iller, Epstein , Bi shop, 
& Keitner, 1985). 
Historiqlle de /Jw/tmifOn ce 
La présence ou I"absencc de maltraitancc familial e vécue par l 'enfant es t éva luée 
sur la basc cie I"existcnce ou non cI'u n clossier ouvert actuellement ou antéri eurement cn 
Protection cie la j eunessc. Si I" enfant a un dossier au Centre j eunesse, nous al lons 
recueil l ir des in fo rm ati ons concernant les types cie maltraitance ainsi que les placemcnt s 
et séparat ions vécus par l ' en ranI. 
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Événements de vie stressants 
L a Li ste d'événements de vie (LEV; Sarason, Johnson, & Siegel , 1978) est un 
inventaire d'événements de vie potenti ellement stressants que la mère complète lors de 
la visite ~I la mai son. Elle indique quels sont les événements de vie qui ont été vécus 
depui s la nai ssance de l 'enfant et au cours de la dernière année. La fidélité test-retest de 
la LEV est bonne, avec des corrélati ons de 0.88 et de 0.53 pour les événements négatifs 
et pos itifs respectivement sur 6 semaines (Sarason et al. , 1978). 
CHAPITRE III 
RÉSULTATS 
Les enFants sé lecti onnés sont tous les deux des garçons âgés de 5 ans. De plus, il s 
ont chacun un attachement sécuri sant avec leur mère. Nous all ons tout d 'abord nous 
attarder à la descri ption des représentati ons mentales des enfants, un ayant des 
représentati ons mentales généralement positives et l 'autre des représentati ons mentales 
généralement négatives. Un tableau comparatif (Tableau 1) résume les principa les 
observat ions en lien avec les représentati ons mentales des deux enfants. Par la suite, 
nous dressons le portrait global de chaq ue dyade en présentant les différentes 
carac téri stiques de l ' en fant, de la mère, de la relation mère-enfant ainsi que de la ramille. 
A u-de lü de la co mparaison des scores obtenus aux différents in struments, nous 
détaill ons les résulta ts en procédant, lorsq ue possible et pertinent, à une ana lyse c lini que 
des items. Les résulta ts pour les différ ntes caractéri st iques de chaque dyade sont 
résumés dans un tab leau comparati f (Tableau 2). Nous dressons tout d 'abord le portrait 
du premi er enfan t, Alexand re. pui s ce lui du deux ième enfant, Benoît. 
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Tableau 1 : D escripti on des représentati ons mentales présentes dans les réc its narratifs 
Caractéri stiques des récits 
Représentati ons pos iti ves 
des parents 
Représentati ons négati ves 
des parents 
Représentati ons pos iti ves 
de l 'enfant 
Représentati ons négatives 
de l 'enfant 
Matéri el traumatique 
Réponses atypiques 
(bi zarres ou fantai sistes) 
Belle fin sans traumatisme 
(sur S) 
Belle fin avec traumatisme 
dans l ' hi stoire (sur S) 
Fin de l ' histo ire négati ve 
avec traumatisme dans 
l ' hi sto ire (sur S hi stoires) 
ombre d ' histoires très 
cohérentes (4) 
ombre d'histo ires 
cohérentes avec quelques 
incohérences (3) 
Nombre d 'hi sto ires 
incohérentes ( 1) 
des deux participants 
A lexandre Benoît 
o 7 
4 1 
]0 
11 
3 
13 2 
2 4 
o 1 
3 o 
o 4 
:) 
2 o 
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Descri ption des réci ts narratifs 
RécifS narrof!f~' d 'A lexandre 
Les données relati ves aux représentat ions mentales d'A lexandre se retrouvent 
dans la colonne de gauche du T ab leau 1. Les hi stoires racontées par A lexandre 
contiennent beaucoup de thèmes négatifs (exc lusion, désobéissance, puniti on, blessures 
physiques) ainsi que la destruction d 'objets et la mort des personnages. Les 
représentations des parents et de l ' enfant lui-même sont presque enti èrement négatives. 
L 'enfant a parfois de la difficulté à mettre son hi stoire en contex te. Ce n'est pas toujours 
clair de qui il parle ni ce qui se déroule dans l ' hi stoire. Éga lement, troi s hi stoi res sur 
cinq se term inent mal (non réso lution du conflit , réso luti on du conflit mais où l ' hi stoire 
se termine sur une note négati ve (p.ex . : exc lusion d' un membre de la fam ille, 
événement v io lent, confl ictuel, chaotique) avec un traumati sme. De plus, des réponses 
atypiques (bi za rres ou f antai sistes) sont présentes dans toutes les hi stoires d ' A lexandre 
telles que: les parents ne ramasse nt pas le jus renversé et le bébé se blesse en gli ssan t 
dans le jus; la mère bri se le réfri gérateu r, car elle n'a pas faim ; les parents vo lent dans la 
mai son. Il y a présence de matériel traumatique clan s les hi stoires comme par exempl e: 
les parents meurent; le petit garçon meurt quancl l'auto ex plose; le bébé se rait tuer. 
Deux cles hi stoires sont consiclérées incohérentes cie par les événements non-ex pliqués ct 
sans lien qui se proclu isent clans le déroulemen t cie l ' hi stoire. Les tTois autres hi stoires 
sont généralement cohérentes avec que lques éléments mineurs d'incohérence seul ement. 
Les scores cie cohérence des réc it s va rient entre 1 ct 3 (sur 4) avec une moyenne cie 2,2, 
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Récits narrat!fs de BenoÎt 
L es données relatives aux représentati ons mentales de Benoît se retrouvent dans 
la co lonne de droite du T ableau 1. Les réc its narrati fs de Benoît contiennent à la fois des 
thèmes posi tifs et négatifs. Les représentations de l 'en fant sont majori tai rement 
posi ti ves. Les représentati ons de la fi gure patern elle sont majori tai remen t posi ti ves et 
plus nombreuses que les représentati ons de la fi gure materne lle. Les hi stoires de Benoît 
sont mises en contexte (il es t clair Ol! l'hi stoire se situe, qui es t impliqué ainsi que 
l 'ac ti on en cours) bien qu ' il y ait parfois quelques manques. De plus, 4 hi stoires 
racontées se terminent de façon pos iti ve (une fin réali ste et pos iti ve qui implique le bi en-
être de tous les membres de la famille) et sans traumati smes. La cinquième se termin e 
bi en, malgré la présence dans le réc it d' un événement traumatique ( le père tue le vo leur 
avec un fusil dans l ' histoire du bruit dans la nui t). 11 y a deux réponses atypiques mais 
d' i ntensité faibl e: tous les personnages vont se coucher en sautan t comme s' il s étaient 
sur des ressorts; dan s cette même hi stoire, Benoît menti onne que les oursons en peluche 
dormen t pendant que les personnages vont déj euner. Il y a quatre hi stoires sur ci nq qui 
sont très cohérentes (score : 4/4), logiques et sans éléments d'incohérence. La cinquième 
est cohérente, mais avec un ou deux éléments d ' in cohére nce (score obtenu = 3). Le score 
cie cohéren ce moyen obtenu par Benoît clan s ses hi stoires est cie 3,8. 
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Portrai t détai lié des études de cas 
Élude de cas 1 : Alexandre 
Les données relati ves aux caractéristiques d ' A lexandre se retrouvent dans la 
co lonne de gauche du T ableau 2, 
T ab leau 2 : Comparaison des différentes caractéri stiques indi viduelles et fa mi l iales 
Caractéristiques 
Sexe de l 'enfa nl 
Âge de l 'enl rl/il 
Âge aClII el d e la II/ère 
Âge d e la 111ère il la Ila ;ssall ce 
d l/ ri enjà lll 
Ell lj i l ll ; oClll el 
Sco!cl/ 'il é de la II/ère 
Rel'ell ll f Oll/iliol (I1l /lII el 
S I(J( 1I 1 ci l';1 
C li lI/jJ lIS; 1 iOIl fa II/ i 1; al e 
Alexandre 
Données socio-démographiques 
• Suj et masculin 
• 5 ans 
• 2 1 ans 
• 16 ans 
• Maman à la ma iso ll 
• Secondaire 1 avec classe de 
chemi nemc nt particulier 
• 1 0 000$ - 1 5 000$ 
• Co nj oint cie fait avec 
séparation tcmporairc 
• Premi er enfa nt clc la famill e, 
pe t it e so.: ur de 2 ail s 
• Pa rent s se sont séparés 
réce mmcnt pour un c péri ode 
de troi s semaill\;s , Ils sont à 
nouvea u cnsemble , mai s IIC 
vivc nt pas so us le Ill l: me to it 
Benoît 
• Sujet mascul i n 
• 5 an s 
• :la ans 
• 17 ans 
• Maman il la llIa iso ll 
• 2 ans de co llégial. mais 
dern icr d iplô rn c : sccolldaire .) 
• 15 000$ - 20 000$ 
• Conj oint de fa it qui n'cst pas 
Ic pèrc dc l'en fant 
• Dcuxième cnfant d ' un e 
fam il le de trois, Il a un frère 
aîné âgé de 7 ans ct un frèrc 
eadct âgé dc :1 ans cl de mi , 
• Parcll ts sont ~é pa rés de pu is 2 
ans ct Benoît l'oi t SOli père 
UIIC fi Il de ~erna in e sur de ux 
• La 111è re n'a pas dc cont act 
avcc le pèrc dl' BC ll oî t. Il s 
n' o ll t pa~ de cO ll llit 
conccrn allt la gardc de 
l' cnfall t 
• La mèrc a UII nO lll cau 
co nj oint dcpu is un an ct dCl11i 
ct il flù lucnt e la ma ison 
réguli èrc lllc ilt. 
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Tableau 2: Comparai son des différentes caractéristiques indi viduelles et fam ili ales 
(suite) 
Caractéristiques 
Réseau soc ia l de la 111ère 
Risque biologique 
Grossesse el p o ids cl la 
I/ a isso l/ ce 
COI/SOllllIWliol/ {{{bac 
Ha biletés verbales de l'enfant 
ÉVIP 
Représentations d 'attachement 
de la mère (AAI) 
Sa nté mentale de la mère 
SOI/l é lII el/wle (l l/l érieure 
(do l/I/ ées soôo-
déll70 g mph iCfu es) 
S(// ll é mel/l llie (lcluelle (SCL -
90) 
Point s de coupure: 
Inféri eur ou égal il 60: 
norma l 
De 61 à 70 : éle vé 
70 et plus: tr0s élevé 
Alexandre 
• M0re voit la parenté et les 
ami (e)s de manière régulièn:. 
Elle ne côtoie pas ses voisins. 
Elle vo it rarement les 
profess ionnel s cie la santé. 
Ca ractéristiques de l'enfant 
• 4 1 semaines. accouchement 
provoq ué. 81hs ct 10 oz 
• 100 cigarettes par semaine 
pendant 9 Illoi s 
• score : 120 
• intelli gence supérieure il la 
Illoyenne 
Ca ractéristiques de la mère 
• F I h/ Ds3 = A tt ac hement 
sécurisant avec élémcnt s 
((" att achement évitant 
• A ucune Illa ladic Illentale 
rapport ée 
• Somati sation: norillai (45) 
• Ohsess ion-compu lsion : 
norillai (-Hl ) 
• Sc nsihilité interperson nelle: 
norm al (42) 
• Dé pres~ ion : normal (3-1 l 
• A nxiété : normal (4X) 
• Hostilité: norma l (54) 
• A nxiété phohique: norma l 
(-16) 
• Idéation paranoïde: normal 
(54) 
• Psyc hose: normal (53) 
• Score de sé vé rit é gloha l : 
norilla 1 (-14) 
Benoît 
• La Illère. le père et les 
enfants : sout ien psychosoc ial 
dans la cO llllllunauté. 
• Le père: services 
cO lllmunautaires pou r droit s 
d ' accès et de vi sites. 
• La Illère de B enoît vo it sa 
parenté et ses allli (e)s cie 
Illan ière occas ionnelle, mai s 
fréq uente réguli èreillent les 
voi sins ct les profess ionnel s 
cie la santé. 
• 39 seillaines, accoueheillen t 
naturel . 71hs ct 1 oz 
• aucune consolll ill at ion 
• score: 126 
• intelli gence supéri eure il la 
Illoyenne 
• F3 = Attacheillent sécuri sant 
• Dépress ion d'une durée de 6 
Illois qui s'est produite 9 moi s 
avant la vi site à la Illai son 
• Somati sation: normal (56) 
• Ohsess ion-compul sion : 
normal (52) 
• Sen sihilité interpersonne l le : 
normal n X) 
• Dépress ion : normal (4-1) 
• Anxiété: normal (55 ) 
• Hostilité: normal (54) 
• An xiété phohique : élevé «(i) 
• Idéa tion paranoïde: normal 
(9) 
• Psychose: normal (45) 
• Score de sévérit é glohal : 
normal (4X) 
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Tableau 2 : Comparaison des différentes caractéri stiques individuelles et Familiales 
(sui te) 
Ca ractéristiques 
Stress parental 
( Indice clè stress parental ) 
Points cie coupure: 
Échelle détresse parentale: 
< 36 = normal 
36 et plus = clin ique 
Échelle interaction parellt -
enjoll t : 
< 27 = norma l 
27 et plus = cl inique 
Échelle perception de 
l ' enja III : 
< 36 = norm al 
36 et plus = clinique 
Échelle globale : 
< 90 = normal 
90 ct plus = clinique 
1 nteractions mère-enfa nt 
Collmion 
Points de coupure: 
1 ;13 : proh l011latique 
-1 à 7 : normal 
Jell lilne 
Poi nts lit: coupu re : 
1 ;1:> : prohl0matique 
-1 :1 7 : normal 
Alexa ndre 
• Détresse parentale: normal 
(25) 
• In teraction paren t-enfant : 
normal (2 1) 
• Percepti on de l ' enfant : 
clinique (40) 
• Score gloha l : norma l (86) 
Relation mère-enfant 
• coordinati on : 4/7 
• coml1lunicati on :-1/7 
• rô lè : 3/7 
• ex pression 0motionnel le: 4/7 
• sensibilitélréponse 
appropri ée : 3/7 
• tensionlrelaxa t ion : 3/7 
• hUllleur:-I/7 
• plaisir : 4/7 
• score global : -1 /7 
• coordina ti on : -1/7 
• cO lllllluni cation : -1 /7 
• rôle : 3/7 
• ex pres~ion émotionnelle : 3/7 
• sen , i hi lit élré po ll ~ e 
appropri ée: -1/7 
• tensionlre laxat ion: 3/7 
• hUllleur :-I/7 
• plaisir : 3/7 
• score g 1 oha 1 : 3/7 
Benoît 
• D0tresse parentale: norillai 
(28) 
• Interaction parent-enfant: 
normal (26) 
• Perception de l ' enfant : 
normal (30) 
• Score globa l : normal (84) 
• coordin ati on : 4/7 
• cO l1llllunicati on : 5/7 
• rô lè: 4/7 
• ex press ion émotionnelle: 5/7 
• sensibi litélréponse 
appropri0e: 5/7 
• tension/ rel axation: 5/7 
• hUllleu r : 4/7 
• plaisir : 5/7 
• score globa l : 5/7 
• coord inati on : 5/7 
• conltlluni cati on : 5/7 
• l'Cl le : -1/7 
• ex press ion émoti onnelle : 5/7 
• sCII,ihilit0lréponse 
appropri ée: 5/7 
• tensiolllrelaxati on : -I/7 
• hU llleu r : 5/7 
• pl aisir : 5/7 
• score g loba l : 5/7 
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Tableau 2 : Comparaison des différentes caractéri stiques indi viduelles et famili ales 
(suite) 
Caractéris tiq ues 
Tâclte de p lallificarioll 
(Épicerie) 
Pour les échèlles en 7 poinl s : 
1 à :l : clinique 
4 cl plus: normal 
Pour les échelles en 9 poinls : 
1 Ù 4 : clinique 
5 à 9: normal 
Tâclte de IIl1l1léra!ioll 
Pour les échèl les en 7 poinls : 
1 à:l : cli nique 
4 el plus: normal 
Pour les échelles en 9 points : 
1 à 4 : cl in ique 
5 Ù 9 : normal 
Tâclte de lec! //I 'e 
Pour les échelles en 7 poinls : 
1 il :l : cli ni que 
4 el plus: normale 
Pour les échelles en 9 poinls : 
1 à 4 : cl inique 
5 à 9 : norma le 
Informations générales sur la 
fa III i Ile 
SC J"I 'icc\' r e(' lIs dall s la 
delïlière IIIl ll ée 
Conflits co njugaux (CTS ) 
Agress ion 
psychologique mi neure 
Agression p~yc ho l og iqu e 
ma.leure 
f\g res~ i o n physi que mineure 
Agress ion physique majeure 
Alexandre 
• élayage malern el : 5/7 
• parl enari al cognilif : 5/7 
• climal af fecli f : 4/7 
• persislance de l ' enfanl : 5/7 
• Acceplalionlrejel : 5/9 
• Récepli vilé de l 'enfanl : 5/9 
• élayage matern el : 3/7 
• parlenari al cognilif : 5/7 
• climat af fectif : 4/7 
• persislance de l ' enfanl : 6/7 
• Acceptati onlrejet : 5/9 
• Récepli vité de l 'enfanl : 6/9 
• élayage malern el : 3/7 
• perSiSlan(;e de l' enfanl : 5/7 
• acceptali on/reje l : 6/9 
• récepli vilé de J' enfanl : 5/9 
• c limal affeclif : 4/7 
Caractéristiques familiales 
• A lexandre: sui vi 
psychosoc ial au CLSC 
Benoît 
• élayage malern el : 5/7 
• parl enari al cognilif : 4/7 
• cli mal affecli f : 4/7 
• persislance de l ' enfant: 4/7 
• acceplal ionlrcjet : 6/9 
• Récep li vilé ci e J' enfanl : 3/9 
• élayage malernel : 6/7 
• parl enari al cognitif: 5/7 
• c limal affecli f : 4/7 
• persislance cie l ' enfant: 6/7 
• Acceplalionlrejel : 6/9 
• Récepli vi lé cie J' enfan l : 5/9 
• étayage malerne l : 6/7 
• persislance de l 'enfan l : 6/7 
• acceplal ionlrejel : 7/9 
• récepli vil é de J' enfanl : 6/9 
• c limal af feclif : 5/7 
• BenoÎI : sui vi psyc hosoc ial au 
CLSC cl au Ccnl re j eunesse, 
• La mère : aide al imenlaire des • I l y a eu un placemenl 
ressources cO l11 lll un a u l a i re~, vo lllniai re de 48h pour répil 
parenlal, 
Fréquence dan s la derni ère 
année 
• Donnée : 60 
• Reçue: 60 
• A ucune 
• A ucune 
• A ucune 
Fréquence dan s la derni ère 
an née 
• Donnée: 18 
• Reç ue: 6 
• I\ucunc 
• Don née : 1 f()is 
• Reçue: fois 
• A ucunc 
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Tableau 2 : Comparaison des différentes caractéristiques individue lles et fam ili ales 
(suite) 
Caractéristiques 
Aj ustement dyad iquc (OAS) 
Score supéri eur ou éga l à 
100 : normal 
Score inférieur à 100 : 
problématique 
Plus le score es t élevé. 
meill eure est la sati sfaction 
conju ga le 
H istorique dcs rcla tions dc 
cou pic de la mèJ-c 
Fonctionncmcnt fam ilia l 
(FAD) 
Entre 0 ct 2 : sai n 
2 ct plus : diflï cile 
Histor ique de ma ltJ'a itancc 
Événc mcnts de vic st rcssants 
Dalls les 12 dcmien II/ois 
Alexandre 
• Score globa l = norm al: 108/ 
15 1 
• Consensus : 47/65 
• Express ion affecti ve: 10/12 
• Satisfac ti on: 38/50 
• Cohésion : 13/24 
• Le père biolog ique de l' enfant 
a été la seule relation 
conjugale de la mère. 
• Réso l uti on de problèmes : 
sa in ( 1,5/4) 
• Communica ti on : sain ( 1.7/4) 
• Rôles: di fficil c (2,4/4) 
• Ex press ion affec ti ve : sain 
( 1.8/4) 
• In ves ti ssement affectif : 
d iflîci le (2, 1/4) 
• Contrôle des comportements: 
sain ( 1.1 /4) 
• Foncti onnement global: s,li n 
( 1,9/4) 
• Absence de maltrait ance 
• Séparation d ' un parent 
• Diminuti on im portante du 
revenu fam ili al 
Benoît 
• Score global = normal: 
132/151 
• Consensus: 60/65 
• Ex press ion affect ive: 12/ 12 
• Sati sfac ti on : 43/50 
• Cohés ion : 17/24 
• Père biologique pendant 5 ans 
et demi , cél ibataire durant 2 
mois, nouveau conj oint dep ui s 
un an et demi . 
• Réso lution de problèmes : 
sai n ( 1.5/4) 
• Commun icati on: sain (2.0/4) 
• Rô les : sain ( 1.4/4) 
• Ex press ion affective: sai n 
( 1,5/4) 
• ln ves ti ssement affectif: sain 
( 1,6/4) 
• Contrôle des co mport ement s : 
sain ( 1.3/4) 
• Foncti onncment g loba l : sain 
( 1.2/4) 
• Absence de ma ltraitance 
• Maladie ou acc ident qui a 
nécess it é l' hospit al isation de 
la mère 
• ouve l emplo i de la mère 
• Prohl6llles avec lajusti ee du 
père 
• U n d é lll é na ~clllcn i 
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T ableau 2 : Comparaison des différentes caractéri stiques individuelles et famili ales 
(suite) 
Caractéristiques 
DeplIis la I/ aissal/ ce de 
l 'el/fa Ill -ci !JI e 
Alexandre 
• Naissancc d ' un nouve l en fant 
• :1 déménagements 
• Séparati on d ' un parent 
DOl1 ll ées ,l'Oc io-dél/1 og raphiq lles 
Benoît 
• Naissance d ' un nouve l enfant 
• M aladie ou acci dent qui a 
néccss ité l 'hospitalisat ion 
d ' un cnfant clc la fami llc 
• Maladie ou acc ident qui a 
nécessité l ' hospitalisati on du 
pèrc cie l ' cnfant 
• Pert e d' cmploi ou 
congédiement de la mère 
• Séparati on ou di vo rce 
• ouvelle union de la mère 
• Nouvelle union du pèrc 
• Décès d ' une pcrsonne 
importante pour la mère 
• Endellement important 
• Dim inution importante du 
revenu famil ial 
• Nouvc l emploi de la mère 
• 4 déménagements 
/n!àr/l/OlioI1S généroles sur /0 fam ille, La mère d' A lexandre est âgée de 2 1 ans 
lors de la vi site, Elle avait 16 ans à la naissance d ' A lexandre. Elle est actuellement 
maman à la mai son. Elle a terminé son secondaire 1 et a été dans une classe spéc iale 
dans son cheminement académique. Le revenu annuel de la rami lle d ' A lexandre est 
cntre 10000$ et 15000$. 
A lexandre est le premier enfant de la ramille. Il a une petite sœ ur âgée de 2 an s. 
Les parents d 'A lexandre se son t séparés pour une péri ocle de 3 semaines. Lors cie la 
v isi te à la maison, i ls étaient séparés. La visite au laboratoire a cu lieu un Illois plus tarcl . 
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Ils étaient alors de nouveau ensemble. Il n'y a pas eu de conflits entre les parents 
concernant la garde de l ' enfant durant la séparati on. A lexandre voyait son père environ 
cinq fo is par semaine pendant ce tte péri ode. 
La mère d'A lexandre fréquente sa parenté et ses am is de manière régulière. Elle 
ne côtoie pas ses voisi ns et voit rarement les prof ess ionnels de la santé. D ans les douze 
mois précédant la visi te, A lexandre a reçu un suivi psychosoc ial au CLSC et sa mère a 
reçu de l 'aide alimentaire des ressources communautaires . 
Caractéristiqlles de l 'enfanl 
Risque biologique associé au développement. La mère d' Alexandre a consommé 
du tabac durant toute la grossesse ( 100 cigarett es/semaine). A lexandre est né à terme et 
pesa it 8 lbs et 10 oz. I l a eu un so lu té à la naissance. L 'enfant a souffert et/ou souffre 
encore de maux de tête, d 'otites et d'asthme. 
!-Io!Jiletés ver!7o les de l 'e /!la/lt . A lexandre a de bonnes aptitudes ve rbales telles 
qu' éva luées par l 'Échell e de vocabulaire en image de Peabocly (ÉV IP), (score obtenu = 
120). Il LI une intell igence supéri eure à la moye nne au niveau cie so n langage réceptif. 
CoU/ctùisliq// es /II (1l em elles 
ReprésenlOlio/l s d'O(fochelllent de 10 II/ ere. À l' Entrevue d ' attachemen t ad ulte 
(AA I). la mère c1'A lexandre a un di scours qui rait étal cie la va leur qu 'e ll accorcle à ses 
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relations d 'attachement avec ses parents, bien qu 'elle raconte avoir vécu des expéri ences 
de rej et et de négligence de la part de son père. L ' utili sati on du système de class ificati on 
de Main, Goldwyn et Hesse (2002) permet d'idcntifier chez la mère d ' A lexandre un 
« état d ' espri t d 'attachement de type sécuri sant-autonome » mais avec présence de 
quelques éléments d 'év itement et de détachement (cote obtenue: FI b/Ds3). En effet, des 
élémcnts mineurs d ' idéa li sati on des fi gures d' attachement (caractéri stique qui dénote 
une certaine forme d'évitement) sont présents dans ses réponses. Les adjectifs positifs 
qu 'elle utili se pour décrire sa relation avec sa propre mère sont appuyés par des 
descripti ons d 'événements passés qui sont cohérents avec l 'adjectif choisi, mais qui 
demeurent toutefois générales sans être reli ées à des événements parti culiers. Par 
cxemple, pour l ' adjecti f am ica l, l 'explication porte sur le fait que lorsqu 'e lle était petite 
et qu·el le se chi canait avec ses amies ù l 'éco le, sa mère l ' aidait ù se réconcilier avec 
c lles. La mère ne nous rapporte pas un moment préc is, mai s une attitude générale cie sa 
propre mère. Cette légère diffi culté à relater des souvenirs préc is peut être présente chez 
les gens qui ont une représentation d ' att achement cie type sécuri san t-autonome, mais cll e 
indiquc tout dc même une ce rtaine tendance vers l ' év itement dans les relati ons 
(r attachemcnt (un ce rtain inconfort ù admettre la présence d' affects négati fs chez soi et 
chez rautre). Dc pl us, la mèrc crAlexandre insistc quelquefois duran t I" entrev ue sur son 
manquc cie mémoire face ù ses souvenirs d'enfance, ce qui tracluit aussi un peu 
d' év itemcnt ou de détachement face au x ex péri ences cI ·attachement. Par aill eurs, une 
légère impress ion général e cie « dérogati on » (minimi ser l ' importan ce des relati ons 
cI ·attachcment ) es t prése nte à la lec ture de la tran scripti on cie l 'entrevue. En dépit de ces 
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quelques éléments indicateurs d' un certain év itement en regard des relati ons 
d'attachement, le di scours de la mère d' Alex andre est général ement cohérent et 
correspond aux cri tères associés à un état d ' espri t d 'attachement de type sécuri sant-
autonome. E lle parl e avec ouverture et cohérence de ses relations d'attachement. Son 
discours témoigne d ' une capacité à intégrer à la fois les ex péri ences pos itives et 
négati ves vécues dans le milieu fam ilial , sans démontrer de sIgnes majeurs de 
préoccupati on (p.ex. co lère mal contenue ou sentiment d ' impui ssance face aux 
événements passés), de détachement (p.ex . déva lori sation des relati ons d 'attachement ou 
encore idéali sati on importante des fi gures d 'attachement) ou de non-réso luti on 
d' événements traumati sants. 
SOI/ré lIlellfole de la II/ère. Les résultats à l ' In ventaire cie symptômes 
psychiatriques (SCL-90) (score global = 44, inféri eur au score cliniquc qui se situe à 6 1) 
ne font état d'aucun prob lème dc santé mentale actuel. De plus, les informati ons 
généra lcs sur la famille obtenues lors cie l 'entrevue ne révè lent pas cie problème cie santé 
mental e an téri eur chez la mère d'A lex andre. 
Srres\ I}(II l ' I1fO 1. A u ni veau des résultat s à l ' lndice de Stress Parental (score g loba l 
= 86. inférieur au seui l c linique qui se situe à 9 1), la mère d 'A lexandre ne rapporte pas 
de dillicultés signilï catives en ce qui concerne la détresse parent ale ou les interact ions 
pare nt-enfant. L'examen cles réponses cie la mère su r les différents énoncés du 
questi onnaire indique qu'elle ne ressent pas de détresse dans son rô le cie parent li ée à des 
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facteurs personne ls tels que le manque de soutien soc ial, des conf lits avec l 'autre parent 
ou encore des sentiments de dépress ion. La mère cons idère son enfant comme un 
élément pos itif dans sa vie. L'enfan t semble répondre aux attentes du parent. De plus, les 
interacti ons que la mère a avec son enfant la renforcent dans son rôle de mère. Toutefo is, 
la mère rapporte des difficu l tés sign ificati ves à l 'échelle de perception de l 'enfant 
diffi cile (score = 40, supéri eur au seuil clinique de 36). La mère a de la difficulté à gérer 
le comportement de son enfant lorsqu ' il es t ques ti on de mettre des limites et d 'obtenir sa 
co ll aboration . Par exemple, la mère est en accord avec les items sui vants: « M on enfant 
fait certain es choses qui me dérangent beaucoup », « M on enfant s' emporte faci lement 
pour de peti tes choses ». Elle est éga lement pro fondément en accord avec l ' énoncé: 
« Mon enfant ex ige plus de moi que la plupart des enfants. » 
Rel a tian 111ère-en/ont 
Qllotité de !o COII11I1L1Ilicotion S()cio-offective - Collation. L 'observation des 
interacti ons mère-enfant f ilmées lors de la période de co ll ati on révè le une qualité 
interacti onnelle acceptab le. mai s avec certaines diffi cultés (score global = 417). A u 
ni veau ci e la coordin ati on. i l y a des con tacts visuels ct physiques ct de la réc iproc ité est 
parfois observée (417 ). La comm uni cati on est fréquente, mais demeure in strumen tale 
plutôt que relat ionnelle (417 ). C'es t souvent l ' enfant qui initi e les interactions avec sa 
mère. A lexandre se mble préoccupé par le bien-être cie sa mère ct n'assume donc pas un 
rô le cI ' enfant (317 ). Éga lement , la mère ne démontre pas beaucoup d'express ion 
émoti on nelle, c'est l ' enfant qui va beaucoup vers elle pou r compenser son manque 
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d'ouvertu re et d'accessibilité (4/7). La mère manque également de sensibilité à certains 
moments, elle devient même un peu rej etante à l ' égard de son enfant (3/7). Il Y a 
présence de tension chez l 'enfant: il semble préoccupé, a des rires nerveux et paraît 
anx ieux durant la majeure partie de l ' interacti on (3/7). L ' humeur est généralement 
neutre sans élément clairement négatif (4/7). Le plai sir es t davantage observé chez 
l 'enfant, la mère semblant plutôt dés in vest ie au ni veau de la relati on avec son enfant 
(4/7) . G loba lement, il es t poss ible de dire que cette dyade a des interacti ons de qualité 
acceptable, mais avec des difficultés importantes. 
Qualité de la communication socio-af/ective - Jell libre. Dan s le jeu libre, la 
qualité globale de la communi cati on dyadiquc est problématique (score globa l = 3/7). 
L a coordinati on dans l ' interacti on est acceptab le, la mère ct l' enfant j ouent ensemble et 
il n' y a pas beaucoup de conf lits (4/7). A u ni veau de la co mmunicati on, il es t possib le 
d'observer quelques si lences inconfortables, mai s la dyade com munique tout de même 
durant la majorité de la tâche (4/7) . Au ni veau des rôles, la mère d ' A lexandre se déni gre 
elle-même à l 'occasion et se comport e parfois davantage comme un enfant que co mme 
un parent , mais elle arrive quand même ü stimuler l 'enfant (3/7) . A u ni veau de 
l ' express ion émoti onnelle, des di l"ficultés import an tes sont observées (3/7). En effet, tout 
au long de la tâche, la mère semble chercher quelque chose ü faire plutôt qu 'être en 
relati on avec son enfant. La mère est adéquate au ni veau de la sensibilité, mai s elle 
aurait pu encourager davantage son enfant (4/7). Il Y a de la tension clans l ' interacti on, 
plus particu lièrement du côté de la mère qui ne sa it pas ce qu 'e lle doit raire et apparaît 
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mal à l 'a ise (317). Au niveau de l ' humeur, on n' observe pas de moments clairement 
négatifs, toutefois, l 'enfant est irrité face au manque de réac ti on de sa mère (417). Il n'y a 
pas de rée l pl aisir entre la mère et l 'enfant et la mère ex prime du mal aise (317). 
Qualilé de la collaboration mère-e/~lal1t - Tâ che de planÎ/ïcotÎon. Durant la tâche 
de pl anification (épicerie), la mère d' Alexandre a une bonne qualité d'éta vage (517) . Elle 
offre un bon soutien à l 'apprenti ssage à l 'enfant en tenant compte des compétences de 
l 'enfant. 11 y a un bon partenariat cognitif (517). Le climat relati onnel demeure neutre 
tout au long de la tâche (417). L 'enfant démontre de la persistance, il est moti vé et 
concentré sur la tâche pendant la maj eure partie du temps, mai s il ne démontre pas 
d ' initiatives (517). La mère démontre en général un bon niveau d ' acceptati on de l 'e nfant , 
elle encourage l ' enfant, accepte ses idées, mai s à certains moments. elle aurait pu 
relever le bon travail de son enfant par un compliment ou un regard , toutefois elle 
poursuit plutôt la tâche sans remarquer l ' implicati on de l 'enfant (5/9) . L 'enfant de son 
côté es t réceptif ~I la mère, il accepte ses demandes, es t co ll aborant avec elle, mais il 
demeure prin cipalement passif, ne prenant que de rares initi ati ves (5/9) . 
Qllotité de 10 col!a!Jorotioll lII ère-ellfoll t - Tâche de 1I11111 h"otioll. Dan s la tâche de 
numérati on. la mère d ' A lex andre ne démontre pas une bonne qualité cI"éta yage. En effet. 
elle ne laisse pas suffi samment de place ü son enfant dans la réa li sa ti on de la tâche alors 
qu'il démontre clai rement qu ' il a les compétences nécessaires pour parti ciper plus 
acti vement (317). La qualité du parten ariat cognitif es t adéquate. La dyade réa li se la 
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tâche ensemble, la maj orité des rationnels des opérati ons sont exp liquées, mais avec 
quelques manques, par exemple, quand la mère effectue des opérati ons seules au lieu 
d 'amener l 'enfant à le fa ire par lui-même (5/7). Le climat est détenclu , mai s sans affect 
positi f clair (4/7). L 'enfant est persistant et cherche à prendre des initi atives malgré 
l 'attitude directi ve de la mère (6/7). La mère est acceptante en général par cie 
l ' approbation aux acti ons cie son enfant, mais elle aurait pu l 'être clavantage à certains 
moments en l 'encourageant ou le félicitant ou en ayant un affect plus positif à l 'endroit 
cie l 'enfant (5/9). L 'enfant démontre une bonne réceptivité à l 'encl ro it ci e sa mère, il 
co ll abore bien, ex prime quelques éléments cie considérati ons pos iti ves à l ' enclroit cie sa 
mère et prencl quelques initiati ves (6/9). 
QI/al ité de la collaboration 111 ère-enfant - Tôche de lec tllre conjo inte. Lors clc la 
péri ode de lecture conjointc, la mère d ' A lexanclre éprouve cles difficultés importantes au 
ni veau de l ' étayage matern el. Elle n'arri ve pas à s' ajuster à son enfant , à lui laisser de la 
place pour démontrer ses compétences (3/7). A lexanclre est persistant et co ncen tré tout 
au long de la tGche. mais ne démontre pas d' initi ati ves (5/7) . La mère clémon tre unc 
bonnc acceptati on Ü I" égard de son f il s. Elle réagi t avec ouverture en approuvan t les 
contri buti ons dc son enfant ct elle manifeste quelques éléments non-verbau x positifs 
(souri res, regards affec tucux) envers son enfant (6/9). L 'enfan t démontrc unc réceptivité 
acccptable Ù 1" end roi t de sa mère en écoutant attenti vcment l ' h istoi rc. ma i s il dcmcu re 
passif pour l ' cnse mble de la tGchc (5/9). Le climat soc io-a llcctif est neutre (417 ). 
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Caractéristiques fami liales 
CO/~fZits conjugaux. Au ni veau des résultats au COI~flic t Tactics Scales, il es t 
possible de relever que lors cie conflits conjugaux , les parents cl ' A lexanclre peuven t 
s' insulter, se crier après, quitter la pièce bruyamment et faire cles choses pour contrarier 
l 'autre plusieurs fo is par année. A ucune agress ion psychologique ou physique majeure 
n'est rapportée. Il importe cie souli gner que le questionnaire est habituellement utili sé 
pour cl es couples v ivant sous le même toit. L a séparati on n'étant que cie troi s semai nes, 
nous avons choisi cI 'aclministrer le questionnaire malgré le fait que monsieur n'ait pas 
encore réintégré le clomicile familial. 
Ajustement dvadique. L 'aj ustement clyadique clu couple cie la mère cl ' A lexandre 
est acléquat. Dans l 'Échelle cl' aj ustement d yacl ique, les résul tats sur les quatre échelles 
(consensus, expression affect ive, sa tisfaction , cohés ion) ain si que su r le score globa l 
incliquent un bon aj ustement clyaclique. 
Historique des relatio!1s de cOl/pIe. La mère cl' A lexanclre a seulemen t fréquen té 
le père bio logique de l 'enfant depuis la naissance cl ' Alexandre. I l y CI cu une courte 
séparati on cie cieux mois lorsqu ' Alexandre était âgé de deux ans. Les parents sont 
revenus ensemble puis se sont séparés récem ment pour une période cie 3 semaines. Il s 
sont maintenant cie nouveau ensemble, mai s ne viven t pas sous le même toit. 
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Fonctionnement familial. Les informati ons recuei Il ies dans le Family Assessment 
Device (score global = 1,92; point de coupure = 2) sur le f oncti onnement famili al nous 
révè lent des difficultés significati ves dans les rôles à la maison. Le partage des tâches 
entre les membres de la famille est donc diff icile. Par exemple, la mère est en accord 
avec l ' item « Dans notre famill e, il y a peu de temps pour déve lopper nos intérêts 
personnels » et « Lorsque nous demandons à quelqu ' un de faire quelque chose, il f aut 
que nous vérifi ons s' il l'a fait. » 11 y a éga lement des manques au niveau de 
l ' investi ssement affectif entre les membres de la famille. Il y a peu d' intérêt et de valeur 
accordés par les membres de la famille aux activités et intérêts des autres membres de la 
famille. L es items sui vants étaient descriptifs de leur famille se lon la mère: « ous nous 
impliquons les uns envers les autres seulement lorsque quelque chose nous intéresse » et 
« ous démontrons de l ' intérêt les uns envers les autres seulement lorsque nous pouvons 
en retirer quelque chose. » 
H istorique de II/O/trailance. Il n' y avait pas eu de signalement à la Directi on de la 
Pro tecti on de la Jeunesse (DPJ ) pendant ou antéri eurement à leur parti cipati on au proj et. 
Él'éll el/l enlS de vie slressO ll ls. Plusieurs événement s de vie stressants ont 
in fl uencé la vie d ' A lexandre depui s sa naissance. En ef fe t, il a vécu la naissance de sa 
petite sœur ainsi que 3 déménagements. De plus, clan s les 12 derni ers Illois, une 
séparati on d ' une durée de 3 se maines des parent s, une nouve lle personne qui a 
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emménagé dans la maison et une diminution importante du revenu famili al se sont 
produits. 
Étude de cas 2 : BenoÎI 
Les données relati ves aux caractéri stiques de Benoît et sa famill e se retrouvent 
dans la colonne de droi te du Tableau 2. 
Don nées socio-d émo g raphi ques 
Il1fo rmations générales sur la fami lle. La mère de Benoît a eu son premier enfant 
à l 'âge de 17 ans. Elle avait 24 ans lors de la naissance de Benoît. L a mère de Benoît est 
maman à la mai son. Elle a fa it deux ans d' études au co llégial , mai s n'a pas obtenu de 
dipl ôme. Son dern ier diplôme est ce lui des études secondaires. Le reven u familial annue l 
est entre 15 000$ et 20 000$. 
Benoît est le deux ième d' une famille de trois enfants. Il a un frère aîné âgé de 7 
ans Cl demi ains i qu ' un frère cadet âgé de 3 ans ct demi. La mère et le père de Benoît 
sont séparés depui s 2 ans et Benoît a des cont acts avec son père une fin de semaine sur 
deux . La mère n' a pas de contact avec le père cie l ' enfan t et il s n' ont pas de con llits 
concern an t la garde cie l 'enfant. La mère a un conjoint clepui s un an ct demi qui 
fréquente régulièrement la maison. 
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L a mère de Benoît voit sa parenté et ses amis de manière occasionnelle, mais 
fréquente régulièrement les voisins et les professionnels de la santé. D ans les derni ers 
douze mois, la famille cie Benoît a reçu cles serv ices cie sui vi psychosoc ial au C LSC et au 
Centre j eunesse. Il y a également eu un pl acement volontaire cie 48 h pour clu répit 
parental. L a mère, le père et les enfants ont reçu clu soutien psychosoc ial dans la 
communauté. Le père a éga lement eu des serv ices communautaires pour les clroits 
d' accès et cie vi sites à ses enfants. 
Ca ractéristiques de l ' e/~fàl1t 
Risque biolog ique associé CIl 1 développement. Pendant la grossesse, la mère cie 
Benoît a souffert d ' anémie et avait des problèmes économiques. La mère n'a pas 
consommé cie tabac pendant la grossesse. L ' accouchement a été norm al et fait de f açon 
naturell e. Benoît es t né à 39 semaines et pesa it 7 lbs et 1 oz. L 'enfant a déj à souffert ou 
sou f fre encore d ' oti tes et a eu cieux blessures importantes dans son déve loppement : ü 
neuf mois, il s' es t fendu le sourcil et ü 3 ans et demi , il « s' est fendu la tête » se lon la 
mère. 
Habiletés l'abo Ies de ( en/Cl nt . Le résult at obtenu à l ' Échelle de vocabulaire en 
image de Peabocl y (ÉVIP ) clémontre que Benoît a de bonnes aptitudes ve rba les (score = 
126). " possède une intelli gence supéri eure ü la moyenne au ni veau de son langage 
récepti f. 
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Caractéristiques maternelles 
Représentations d 'attachement des mères. Lors de l 'Entrev ue d'attachement 
adulte (AA I), la mère de Benoît a un cli scours cohérent et une bonne mémoire sur ses 
relati ons d 'enfance avec ses parents. La classificat ion permet d' iclentifier les 
représentations d'attachement cie la mère de Benoît com me étant un état d ' espri t 
d'attachement de type sécurisant-autonome (cote F3). Les expériences d 'enfance 
rapportées sont plutôt positives et illustrent cles parents généralement aimants et 
acceptants. Le regard porté par la mère cie Benoît sur ses rel at ions d'attachement est 
nuancé, fai sant état de points positifs, mais éga lement de certains éléments négatifs. Il 
n'y a pas cI 'é léments cI ' idéali sation , cie dérogati on ou d préoccupation. La mère cie 
Benoît es t à l ' aise avec le sujet cie l 'entrev ue et répond de man ière ouverte et spontanée. 
Santé mentale de la 111ère. Lors de l 'entrev ue sur les in formations générales cie la 
famille, les réponses ci e la mère nous révè lent qu 'elle a eu antérieurement cles problèmes 
de santé mentale. En effet, la mère cie Benoît a fait une dépress ion il y a 9 mois. La 
dépress ion a cluré 6 mois . Elle a pri s des ant iclépresseurs et était suivie par son méclec in 
cie famille mensuellement. Elle était éga lcment sui vie par une intervenante soc iale clu 
CLSC. Les résul tats ob tenus ~I l'In ve ntaire cie symptômes psychiatriques (SCL-90) 
(score global = 48, inféri eur au seu il c l i n iq ue de 6 1) nous clémontrent que 1 a mère 
présente actuellement une bonnc santé mentale globa lemen t. Toutefo is, elle éprouve cles 
cliffi cultés cI'anxiété phobique (score = 6 1, indique un ni veau élevé de difficu ltés). 
L 'examen des réponses aux items cie cettc échclle indique qu'e lle a une réponse cie peur 
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irrati onnelle et disproporti onnée face à un lieu, une personne ou une situati on et qu 'elle 
en vient à éviter ou échapper à ce stimulu s. L 'anxiété phobique est similaire à 
l ' agoraph ob ie. 
SII 'ess parental. La mère de Benoît ne rapporte aucune difficulté significa tive 
dans l ' Indice de Stress parental (score globa l = 84; inféri eur au seuil c linique de 90). 
Elle se sent bien dans son rôle de mère et la relati on avec son fi ls contribue à son 
senti ment d ' adéquacité. Elle arri ve à bien gérer le comportement de son enfant 
lorsqu 'e lle doit lui imposer des règles et obtenir sa co llaborati on. 
Rel a t i O/l lI1 ère-el1/à I1t 
QI/alité de 10 cOlI/lI1unication socio-olfecli, 'e l1lère-el!fonl - Collalion. Les 
interacti ons mère-enfan t observées lors de la co ll ati on permettent de dire qu ' il y a une 
bon ne relati on entre les membres ci e la clyade (score globa l = 517). En effet, la 
coo rdin ati on es t acceptable, la clyade j oue ensemble sans conflits majeurs (417). L a mère 
et l ' enfa nt ont des contacts visuels et physiques positifs. A u plan de la comm uni cation , 
les messages ex primés so nt c lairs et la mère et I" enrant parl ent cie sujets personnels (517 ). 
Par contre, la mère n' assume pas toujours son rô le de parent et ell e peut sembler parfois 
trop soupl e, part iculi èrement lorsque l' enfant efrec tue quelques tentat i ves de contrô le, 
s'oppose et va même .iu squ '~1 déni grer sa mère en lui d isant : « T' es pas bonne » (417). 
L'expression émoti onnelle es t adéquate, mais peu fréquente (517). L ' enrant et la mère 
ri ent ü l' occasion et l ' enfant semble parrois exc ité. La mère es t gé néral ement sensible ü 
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son f i Is et ses réponses sont appropriées (5/7). La dyade est détendue et on n'observe pas 
de tension, toutefo is l 'ouverture de la mère est généralement modérée (5/7). L ' humeur 
est généralement neutre avec quelques sourires et rires (4/7 ). On observe qu ' il s semblent 
éprouver du plaisir à interagir ensemble et partagent quelques rires (5/7). G loba lement, 
cette dyade man ifeste de bonnes interacti ons mère-enfant. 
QI/ alité de La communication sOcio-c!ffective - Jeu Libre. Globa lemen t, la 
communi ca ti on socio-affective mère-enfant durant le jeu libre est général ement adéquate 
et plutôt positi ve (score global = 5/7). La coordinati on est acceptable, la dyade j oue 
ensembl e, mai s par moments, le partage de l 'espace est plus difficile (4/7). Benoît et sa 
mère parlent beaucoup ensemble et il semble y avoir un souci de communiquer tout au 
long du j eu (517). L a mère assume généralement bien son rôle parental. À certains 
moments. elle éprouve des diffi cultés à garder le contrôle de son fi ls qui est très actif, 
mais elle le récupère facilement et elle guide son enfan t quand ses demandes sont moin s 
claires (417). L 'expression émoti onnelle est bonne (517 ). L 'ouverture émoti onnelle est 
prése nte de part et d 'autre. Des sentiments sont partagés entre la mère et l 'enfant et la 
mèrc réagit avec sensibi lité à son enfa nt bien que, à quelques moments, elle parle de 
façon un peu bru sq ue à son enfant (SI7) . Lors des moments où la mère perd un peu le 
contrôle des agisse ments de Benoît , il es t poss ible d 'observer de la tension chez elle, 
mai s ccs ll10mcnts ne durent généralement pas longtemps (417). L ' humeur est pos iti ve 
(517) ct la mère et l 'enfant semblent éprouver du plaisir à j ouer ensemble (5/7). 
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Qualité de la collaboration mère-enfant - Tâche de planif ication. Durant la tâche 
cie planifi ca ti on (épiceri e), la mère cie B enoît offre un bon étayage (5/7) . Elle structure la 
tâche en étapes offrant ainsi un caclre à l 'enfant qui clévi e parfois cie la tâche. L a qualité 
clu partenariat cognitif es t faible penclant environ la moiti é cie la tâche (4/7). Durant ces 
moments, les membres cie la cl yacle ne co ll aborent pas ensemble. Il y a quelques 
clésaccorcl s et l ' enf ant clévie parfo is cie la tâche. La mère rappelle toutefois les règles à 
son enfant qu ancl ce la se mble être plus cliffi cile. Le climat relati onnel est caractéri sé par 
la présence tant cie moments pos itifs que cie moments un peu plus tenclus (4/7 ). La 
persistance cie l ' enfant est caractéri sée par une bonne moti vati on à faire la tâche, mais 
une concentrati on très fluctuante (4/7 ). La mère réagit bien au x comportements et 
commentaires cie son enfant, elle est acceptante et chaleureuse à son enclroit et elle 
présente quelques éléments non-verbau x pos itifs (sourires, rires et regarcls) cliri gés vers 
son enfant (6/9). L 'enfant est peu réceptif, co llaborant peu avec la mère, lui opposant cie 
la rés istance et es t enclin à faire cl es âneri es (3/9). 
Qllali lé de la co l/ahorolioll lII ère-e/!fàI11 - Tâche de I1II/11éroliol1 . D ans la tâche cie 
nu mérati on. la mère cie Benoît démontre une très bonne qu alité cI 'é tayage. En effe t, elle 
laisse su ll isam l11ent cie 1 lace ü son enfant qui es t compétent , tout en lui o ffrant le soutien 
et l 'e ncadrement nécessa ires (6/7). La qualité clu partenari at cognitif est bonne. La clyacle 
trava ille ense mble. la 111ère superv ise ve rbal ement l' enfant , et la mère et l ' enfant essaient 
cie planifier les cl i ffé rent es étapes en cours cie réa li sa ti on cie la tâche. Toutefois, certains 
rati onnels dcs opérati ons ne sont pas ex pliqués (5/7). Le climat est harmonieux, mais 
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demeure généralement neutre (417). L 'enfant est pers istant et prend plusieurs initi ati ves 
dans la tâche (617) . La mère est généralement acceptante et chaleureuse envers son 
enfant (6/9). li Y a présence de contacts v isuels et ph ys iques affectueux. La mère 
accueille les contributi ons de Benoît et tente parfo is de les enri chir davantage. Toutefoi s, 
elle n' encourage pas son enfant et ne le féli cite pas verbal ement lorsqu ' il réussit une 
action par lui -même. L 'enfant est assez réceptif aux suggestion s et interventions de la 
mère, mais, à quelques reprises durant la tâche, il dev ient plus rés istant et utili se un ton 
de voix brusque lorsqu ' il s' adresse à sa mère (5/9). 
QI/alité de la collaboration f1/ ère-enlollt - Tâche de lecture conjointe. Lors de la 
péri ode de lecture conjointe, la mère utili se un étayage très adéq uat. Elle fa it parti ciper 
son enfant par le biais de questi ons et elle !"ait des liens avec la vie de Benoît (617). 
Benoît démontre une très bonne persistance en étant intéressé et concentré tout au long 
de la tâche (617). Le climat général es t détendu ct pos itif (517). La mère démontre une 
bonne acceptat ion à l 'égard de son fil s, ell e accueille ses contributi ons, lui sourit, le 
regarde avec affecti on et le féli cite (7/9). L' enfan t es t réceptif au x demandes et aux 
commentaires de la mère, il es t content de !"ai re la tâche avec elle et se permet même 
quelques initi ati ves (6/9). 
Co m ctérisl iql/es fà fl/i 1 ioles 
COli/lits conjugal/x. A u ni veau des résult ats au C(J/~/lic t Tactics Seoles , il es t 
poss ible ci e relever que lors de conllits co nju gaux. il arri ve que la mère de Benoît insulte. 
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bouscule ou crie après son conjoint. L e conjoint adopte les mêmes comportements, mais 
moins fréquemment que sa compagne. Aucune agression psychologique ou physique 
maj eure n'est rapportée. 
Ajustement dyadiqu e. L 'ajustement dyadique du couple de la mère de Benoît est 
adéquat. Dans l 'Échelle d' ajustement dyadique, les résultats sur les quatre échelles 
(consensus, expression affecti ve, sati sfacti on, cohés ion) ainsi que sur le score global 
indiquent que l 'ajustement dyadique du couple est adéquat. 
Historique des relations de couple. La mère de Benoît a fréquenté le père 
bi ologique des trois enfants depui s la naissance clu premier jusqu 'à ce que Benoît so it 
âgé de 3 ans et demi . La relati on a duré 5 ans et demi. Ensu ite, la mère a été cé libataire 
pendant cieux mois avant de fréquenter son conjoint ac tuel. Le couple est ensemble 
depui s un an et demi . Il s se sont séparés pendant un mois au cours de leur relati on. 
Fonctionnement fo mi/io/. D'après les observati ons cie la mère, le f oncti onnement 
fam ili al de Benoît est sain sur tous les plans (score global= 1.1 7: po int de coupure = 2). 
La réso luti on cie prob lème, la gesti on des comport ements, la com muni ca ti on entre les 
membres de la famille ainsi que l ' in vesti ssemen t affec ti f et ["expression des émoti ons se 
font cie manière adéqu ate et font état d ' un climat famili al sa in. En elle\. la fam ille trouve 
des so luti ons aux problèmes et ell e n'évite pas les discuss ions concern ant les peurs et les 
inqui études. De pl us, il n'est pas fac ile pour les membres de ce tte famille de désobéir 
76 
aux règles . Les membres de cette famille expriment de la tendresse les uns envers les 
autres et s' intéressent aux autres sans attentes d 'en retirer quelque chose. 
His/orique de mal/raitance. Il n'y avait pas eu de signalement à la Directi on de la 
Pro tecti on de la Jeunesse (DPJ) pendant ou antéri eurement à leur parti cipati on au proje t. 
Événemen/s de vie stressants. Depui s la naissance de Benoît , plusieurs 
événements de vie stressants ont eu lieu. ]1 y a eu la naissance de son f rère cadet, une 
maladi e ou acc ident qui a nécess ité l ' hospitali sati on d ' un enfant de la famille, une 
malad ie ou un acc ident qui a nécess ité l ' hospitali sa ti on du père de Benoît, une perte 
d 'empl oi ou un congédi ement de la mère, une séparati on des parents, une nouve lle union 
de la mère, une nouve l le union du père, le décès d ' une personne import ante pour la 
mère, Ull endettement important, une diminution du revenu famili al, un nouve l emploi de 
la mère ain si que quatre déménagements. D ans les douze derni ers Illo is, s'aj outent à 
cette li ste, une malad ie ou un acc ident qui a nécess ité l ' hospitalisati on cie la mère, un 
nouve l emploi de la mère, des problèmes clu père avec la justi ce ain si qu' un 
démé llagclllen t. 
CHAPiTRE IV 
DISCUSS ION 
Deux objectifs prIncipaux étaient poursui v is dans le cadre de ces études 
descripti ves . Le premier était d 'examiner les liens entre la qualité de la relati on mère-
enfant - incluant une mesure du lien d' attachement et l 'observati on des interact ions 
dyadiques dans divers contextes - et les représentations mentales de soi et des autres 
élaborées par l 'enfant. Le second v isa it à vérifi er si ces divers facteurs individuels, 
familiau x et contextuel s pouvaient être reli és à la qualité de la relation mère-enfant et 
aux représentati ons mentales de soi et des autres chez l ' enfant. Les résultats seront 
exam inés séparément pour chacun des enfants. 
Étude de cas 1 : A lexandre 
Relation 111ère-entant et représen(({tions /li en/oIes 
La relati on entre Alexandre et sa mère es t ca ractéri sée par la présence de 
diffi cultés assez import antes. En effet, la communi ca ti on entre lexandre et sa mère est 
diffi cil e. Les relat ions ne sont pas plai santes ou pos iti ves : ell es demeurent 
principa lement neutres ou tendues . La mère manquc parfois de sensibilité ü l'égard de 
son enfant et les échanges sont égal ement pauvres au plan de l 'ex press i vité 
énloti onnelle. D e plus, on observe que les rô les nc sont pas bien assumés par chacun des 
membres de la dyade: A lexandre initi e souvent les interacti ons alors que cette 
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responsabilité devrait plutôt être assumée par la mère. D ans les tâches structurées, la 
co ll aborati on mère-enfant comporte également des éléments plu s négatifs. L a mère 
d'A lexandre éprouve des difficultés à offrir un bon étayage à son enfant, à le guider de 
manière adéquate pour son apprenti ssage. Alexandre démontre qu ' il es t compétent, mais 
la mère conserve un contrô le trop grand , l 'empêchant ainsi de démontrer ses 
compétences. Les difficultés dans le partage des rôles dans la dyade peuvent contribuer 
au développement de représentati ons mentales plus négati ves chez A lexandre. À cet 
égard , l 'é tude de Dubois-Comtois et ses collègues (2008) a montré que les 
renversements de rôle dans la dyade mère-enfant sont assoc iés à des représentations 
mentales insécuri santes ( les fi gures parentales ne sont pas di sponibles 
émoti on nellement, présence de thèmes négati fs, présence d' événements traumatiq ues) 
chez les enfants. On a éga lement constaté que le climat soc io-a lTec til" qui teinte les 
interactions dyad iques dans l 'ensemble des tâches est général ement neutre. Ces 
diffi cultés dan s la relati on entre Alexandre et sa mère, mal gré un attachement mère-
enfant sécuri sant, contribuent sans doute aux représentati ons mental es plus négati ves 
chez A lexandre. Celle hypoth èse va dan s le sens des résultats de l 'é lUde de Laible et 
Song (2006) qui démontrent que la qualité du climat aff ectil" dans dilléren ts contex tes 
interacti onnels influence le type de représentati ons mental es que l' enfant va déve lopper. 
Toutel"o is, il Y a éga lement certain s facteurs de pro tecti on présen ts dans la 
relat ion entre Alexandre et sa mère. En effet, dans l 'ensemble des contex tes 
d 'interacti ons observés, A lexandre démontre une bonne ou une exce llente persistance 
80 
ainsi qu ' une bonne réceptivité à l 'égard de sa mère, malgré les difficultés présentes dans 
l 'é tayage. Alexandre semble ainsi contribuer davantage aux aspects pos itifs de la 
relati on avec sa mère que ce lle-ci. 11 est poss ible que la relation d'attachement 
sécuri sante qu ' il a avec sa mère vienne influencer positi vement sa persistance et sa 
récepti v ité à sa mère. Des études ont à cet égard démontré que la sécurité d'attachement 
est associée au développement de bonnes habiletés d'autorégulati on chez l 'enfant (M oss 
et aL, 1999; M oss & St-Laurent, 2001 ; Erikson, Sroufe, & Egeland, 1985). 
Factel/rs indi viduels, fam iliaux et contextuels en lien avec la relat ion 111ère-enfant et les 
représentations mentales de l 'e/~fànt 
Plusieurs facteurs indi viduels, familiaux et contex tuels peuvent avoir contri bué 
au déve loppement d'une relati on mère-enfa nt plus difficile ain si qu' à des représentati ons 
mentales plus négati ves chez A lexandre. Premièrement, il es t possibl e que les difficultés 
interacti onnelles d' A lexandre et sa mère ainsi que les représentati ons mental es plu s 
négati ves d ' A lexandre so ient en partie liées aux représentati ons d ' attachement de la 
mère. En effet, ce lles-c i représentent un état d ' esprit d 'attachement sécuri sant , mai s avec 
des éléments d ' év itemen t. Le patron d ' attachement de la mère a sans dou te contribué au 
rait qu ' A lexandre ait développé un patron d'attachement séc uri sant avec sa mère. Par 
contre, il est envisageab le que ces éléments d 'év itement présents chez la 111ère aient une 
influence indi rec te su r le développement de. représentat ions ment ales plus négati ves 
d' A lexandre, par le biais des interacti ons mère-enfant. Il es t en elTet possible que la 
prése nce de ces élément s d'évitement nui se à la capac ité de la mère à êt re pleinement 
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sensib le aux besoins, signaux et compétences démontrés par A lexandre, affectant ainsi 
négati vement la quali té de leurs interactions dyadiques. 
Deuxièmement, on peut aussi penser que les perceptions de la mère à l 'égard de 
son enfant et de son rôle parental peuvent avoir un lien avec la quali té des interacti ons 
mère-enfant et les représentati ons mentales d ' A lexandre. L a mère d' A lexandre ne 
rapporte pas de détresse parentale et elle perçoit les interacti ons avec son fil s co mme 
étant normales. La mère a donc une percepti on posi ti ve d'elle- même dans son rôle 
parental. Ces percepti ons de la mère contri buent sans doute positi vement au 
déve loppement d' une relati on d 'attachement sécurisante entre A lexandre et sa mère. Par 
contre, cette derni ère dépeint son f il s comme étant di ffi cil e. Cela laisse croire que, d' une 
certaine façon, la mère fa it porter la responsabili té des di fficul tés dyadiques sur l ' enfant. 
Il est poss ible que celte percepti on négati ve de la mère ai t contri bué au développement 
de représentati ons mentales de so i plus négati ves chez A lexandre. En ef fet, un enfa nt qui 
ressent, dans ses interacti ons avec sa mère, que cette dern ière le perço it comme dif f ici le 
peut intériori ser une représentati on mentale de so i conforme à cette percepti on et avo ir 
des comportements qu i vont dans le sens de cette représentation mentale de so i . Un 
cercle vicieux peut ain si s' être déve loppé dans l ' interaction entre A lex and re et sa mère 
créant des diffi cultés dans leurs échanges. 
T roisièmement , le fa ible ni veau de sco larité de la mère d'A lex and re, le rait 
qu'ell e so it une mère adolescente ai nsi que sa f réquentation d' une classe de 
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cheminement particulier suggèrent de possibles limitations au plan cognitif chez la mère, 
particulièrement dans sa capacité à conceptuali ser, ~I comprendre et à faire des liens. Il 
peu t donc être plus difficile pour elle de soutenir et d'aider son fi ls dans des activités à 
caractère didactique ( lecture, numérati on) entraînant ai nsi un étayage maternel de moins 
bonne qualité. Par ailleurs, un certain nombre d'études ont montré que les mères 
adolescentes, en plus d'être elles-mêmes encore très pri ses avec les défi s 
développementaux propres à l 'adolescence, ont souvent peu de connaissances du 
développement de l 'enfant et ont souvent des attentes erronées ou irréa li stes à l 'endroit 
de l 'enfant (Kan·aker & Evans, 1996; Tamis-Lemonda, Sh annon, & Spellmann, 2002; 
Yukelich & Kliman, 1985). Ce manque de connaissances du déve loppement de l 'enfant 
et le j eune âge cie la mère d'Alexandre peuvent affecter sa capacité à bien interpréter les 
beso ins et signaux de son enfant et ainsi affecter non seulement sa capaci té d'étayage, 
mai s éga lement cl i minuer la qualité ci e leurs échanges soc io-a ffectifs clan s un contex te 
d' apprenti ssage ou de jeu. 
Quatrièmement , l ' analyse d' un certain nombre de facteurs conjugaux et 
fam ili aux suggère la présence de difficultés relationnelles dans la famille d'Alexandre. 
Bien que la mère d' A lexandre rapporte vi vre de la sati sfac ti on dans sa relati on de 
couple, ell e signa le la présence de conflits conjugaux ainsi qu' une séparation temporaire 
qui s' es t produi te dans les derni ers mois. Le foncti onnement fam ili al est éga lement 
perçu diffi cile dans le partage des rô les et l ' in vesti ssement affectif. Te l que démontré par 
diverses études (Davies , Foreman, Ras i , & Stevens, 2002 : Grych, Wachsllluth-Schiaefer, 
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& K ockow, 2002; Shamir, Du Rocher Schudlich , & Cummings, 200 1), on peut penser 
que les conflits conjugaux et les difficultés dans le fonctionnement familial peuvent 
affecter A lexandre. Cet effet peut être autant direct qu'indirect (Cummings, Davies, & 
Campbe ll , 2000). En effet, la présence de ces multiples con flits affecte probablement de 
façon importante le climat familial dans leq uel Alexandre grand it. Ce climat familial 
difficile peut être une source de stress pour lui et le fait d'être témoin de confl its 
conjugaux peut avoir un impact sur l ' intériori sation de représentati ons négati ves de soi-
même et des autres. Dans ses hi stoires, Alexandre démontre des difficultés à résoudre les 
conflits de manière soc ialement acceptable en utili sant de la violence ou des événements 
traumatiques. L 'effet des conflits conjugaux sur les représentati ons mentales 
d'A lexandre peut éga lement être indirect par le biai s de leur influence négative sur la 
qualité des interacti ons mère-enfant. 11 sera it intéressant de vérifi er ce tte hypothèse dans 
des recherches futures. 
On pourra it aussi penser que le ri sque biologique auquel A lexandre a été exposé 
(conso illmati on par la mère de cigarettes durant la grossesse) pui sse contribuer aux 
clilTicultés interac ti onnelles de la dyade et aux représentati ons mentales néga ti ves 
d ' A lexandre. En effet, les rec herches ont démontré que la consommati on de cigarettes 
durant la grossesse est généralement associée ~I des problèmes (rautorégu lati on 
émoti onnelle et comportemental e chez l ' enfant (Johnson, V icary, Heist , & Cornea l, 
200 1). Cependant, on constate au contraire qu 'A lexandre démontre une bonne 
persistance ainsi qu'une bonne réceptivité ~I l 'égard de sa mère durant la réa li sa ti on des 
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di verses tâches. 11 est possible que la persistance d ' Alexandre et sa récepti v ité à l ' endroit 
de sa mère so ient en parti e attribuables à l ' attachement sécuri sant qu ' il a développé avec 
elle. A insi, bien que cette relati on sécuri sante soit caractéri sée par la présence de 
certaines diffi cultés, i l es t poss ible qu 'e lle ait tout de même permi s à Alexandre de 
déve lopper de bonnes capac ités d 'autorégul ati on émoti onnelle et comportementale 
(Moss & St-L aurent, 2001; W aters, Virmani , Thompson, M eyer, Raikes, & Jochem, 
20 10). Par ai lieurs, les bonnes habi letés verbales d 'A lexandre ont elles auss i pu 
con tri buer en partie au développement de ses capaci tés d ' autorégu lati on. En effet, de 
bon nes habi letés verbales permettent aux en fants de développer de mei Ileures capaci tés 
d 'autorégul ati on pui squ ' il s peuvent plus aisément exprimer leurs émoti ons par le 
langage plutôt que par le comportemcnt (Co le, Armstrong, & Pemberton, 20 10). 
Il es t important de noter qu 'A lex andre et sa famille ont vécu peu d 'événements 
de v ie st ressants, que sa mère a un bon réseau soc ial et qu'e lle utili se les serv ices 
di spo nibles dans la com munauté. Ccs élément s contribuent sans doute pos iti vement Ü 
soutenir la relati on d ' attachement sécuri sante entre A lexandre et sa mère. 
En résumé. pou r l' étucle ci e cas cl' Alex andre, il es t poss i b le cie rel ever la présence 
cie cert ain s fac teurs de protec ti on majeurs tels que I" attachement sécuri san t d'Alexancl re 
ainsi que l 'é tat cf esprit autonome ci e la mère. De plus, cie nombreux autres facteurs cie 
protec ti on indi v iduels (bonnes habiletés verbales d"Alexanclre, percepti on pos iti ve de la 
mère de son rô le parent al), familiau x ( la mère vit cie la sati sfact ion co njugale ct le 
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foncti onnement familial est perçu adéquat sur différentes composantes) et 
environnementaux (bon réseau soc ial de la mère, l ' utili sa ti on des services disponibles et 
le peu d'événements stressants vécus) sont présents. II est poss ible de dénombrer de 
nombreux facteurs de ri sque éga lement, qu ' il s so ient indi v iduels (percepti on négati ve de 
la mère à l 'égard d' A lexandre, faible niveau de sco larité de la mère, ri sque bio logique 
d'A lexandre), relati onnels ( interacti ons mère-enfant caractéri sées par plusieurs 
diffi cultés) ou f amili aux (présence de conflits conjugaux, partage des rô les et 
investi ssement affecti f difficiles). M algré l ' importance des facteurs de protecti on 
présents et leur nombre considérable, ceux-c i ne semb lent pas avoir été en mesure de 
contrer les effets des fac teurs de ri sque présents. Les représentati ons mentales plus 
négati ves d 'A lexandre suggèrent qu ' il a intéri ori sé beaucoup d'é léments négatifs malgré 
la présence des facteurs de protection. 
Étucle cie cas 2 : Benoît 
Relot ion lII ère-en/ànt et représentations mentales 
La relati on entrc Benoît ct sa mère se caractéri se par cie nombreux élémcn ts 
positifs clans leurs interacti ons. La mère démontre une bonne sensibilité 8 l ' égarcl cie son 
lils, Benoît et sa mèrc ont du plaisir ù raire des acti vités ensemble et il y Cl une bonne 
ouverture et ex press ion émoti onnelle. Dans les tâches structurées, la mère o ffre 
généralement un bon étayage ü Benoî t, lui laissant suffi samment cie place tout en lui 
offrant cl u soutien si c·est nécessaire. La 111ère es t acceptante et chaleureuse ü l ' encl roit 
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de son f il s. Pour sa part, Benoît contribue éga lement positi vement aux interacti ons mère-
enfant en demeurant général ement persistant dans les tâches et réceptif à l 'égard de sa 
mère. Tel que démontré par les études antéri eures sur les li ens entre la qualité de la 
relati on mère-enfant et les représentati ons ment ales (Dubois-Co l11tois et al. , 2008; L aible 
& Song, 2006), on peut émettre l ' hypothèse que l ' ensemble de ces éléments positifs ont 
sans doute contribué au déve loppement d ' un licn d'attachement sécuri sant entre Benoît 
et sa mère ainsi qu 'à l 'é laborati on de représentati ons mentales plus pos iti ves chez 
Benoît. 
Facteurs indi viduels, fa miliallx el conlexlllels el/ lien avec la relalion mère-e/~fanl el les 
représenlOlions II/ el/ lo les de l 'enfà nl 
Un certain nombre d'é léments individuels, fam ili aux et contex tuels ont pu 
contri buer de façon pos iti ve à l'établi ssement (rUne bonne relati on mère-enfant et au 
déve loppement de représentati ons mcntales pos iti ves ehez Benoît. Premièrement, les 
représentati ons d' attachement sécuri sant -autonome de la mère, sa ns éléments 
d 'év itement ou de préoccupati on, ont probablement contri bué au déve loppement d' un 
lien d'attachement sécuri sant en tre Benoî t et sa mère et à des patrons d' interacti ons 
mère-enfant adéquats. Cette hypoth èse est appuyée par des résul ta ts d'études qui 
montrcnt qu ' i 1 Y a une correspondan ce élevéc en tre le patron d' attachement des mères ct 
ce lui dévc loppé entre c lles et leur enfa nt (G loggcr-Tippe lt et al. , 2002; van IJ ze ndoorn , 
1995). Par ailleurs, la mère de Benoît ne rapport e pas vivre du stress en li en avec son 
rô le parental et elle a une percepti on pos iti ve cie son fil s. Une étude de H adad ian et 
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M erbler ( 1996) a démontré qu ' un nI veau de stress maternel fa ible contribue au 
déve loppement de relati on d'attachement mère-enfant plus pos itive. Sur la base de cette 
relati on chaleureuse et adéquate, Benoît a pu intéri ori ser des représentati ons mentales 
pos iti ves de lui -même et des autres. 
Deuxièmement, les caractéri stiques indi viduelles de Benoît contri buent sans 
doute également aux patrons d ' interacti ons positifs observés entre lui et sa mère et 
indirectement dans ses représentati ons mentales. En effet, l ' absence de ri sque bio logique 
chez Benoît concorde avec son bon foncti onnement cogniti f observé dans les tâches 
didactiques et avec ses capac ités d'autorégulati on émoti onnelle et comportementale 
mani fes tées dans les tâches cl avantage ludiques ou non structurées. Il es t auss i poss ible 
que ses bonnes hab iletés verbales aient influencé pos iti vement sa persistance et ses 
hab iletés cie co ll aborati on cl ans les tâches didactiqucs avec sa mèrc. 
Tro isièmement, les carac téri stiques de la mère de Benoît ont éga lement pu jouer 
un rô le clans l 'é tab li ssement cI'une bonne relati on mère-enfan t et cie représentations 
mental es plus pos iti ves chez Benoît. On constate que la mère de Benoît Cl ra i t des études 
postseconcla ires ce qui témoigne de ses bonnes capaci tés i ntellectuel les et habiletés de 
rai sonnement. Il es t poss ible que ses habil etés intellectue lles, jumelées aux 
connaissances apprises clans ses années d'études lui permellen t d'olTri r un étayage de 
bonne qualité à son fil s lors cles tâches didactiques. So n ni veau cI'éducati on est peut -ê tre 
éga lemen t à mett re en lien avec les habiletés verba les élevées de Benoît qui a 
88 
poss iblement bénéfi cié d ' un environnement plus stimul ant au plan langagier. Par 
ailleurs, bien qu 'elle ait été encore adolescente ü la naissance de son premier enfant, elle 
était une adulte à la naissance de Benoît (25 ans) qui es t le deu xième enfant de la 
ramille. On peut penser qu 'à la naissance de B enoît , elle ava it sans doute acqui s de 
meilleures connaissances des beso ins et des étapes de déve loppement d ' un enfant ainsi 
qu ' une plus grande assurance dans son rôle parental. 
Quatri èmement, au plan conjugal et l'ami li ai, on observe également des éléments 
qUI peuvent avo ir une incidence positi ve sur la relati on mère-enfant et les 
représentati ons mentales de Benoît. La stabilité conjugale de la mère (en couple depui s 
un an et demi ), l 'absence de conflits conjugaux importants, la sat.i sfacti on conjuga le 
élevée ain si que le foncti onnement fami li al sain (bonne capac ité d 'express ion 
émoti onnelle et d ' in ves ti ssement affectif, partage adéquat des rôles, communicati on 
c laire, bonnes stratégies de réso lution de problème, contrôle adéquat des 
comport ements) ont sans doute contribué au déve loppement d ' un li en d' att achement 
sécuri sLlnt entre Benoît et sa mère, ain si qu ' ü l ' intéri ori sa ti on cie représe nt ati ons 
mentales pos iti ves cles figures parentales et de so i-même chez Benoît. Les résul tats cie 
plusieurs étud es démontrent ü cet égard qu ' un climat familial et conjugLd pos iti f 
(absence de conflit s con jugaux) co ntribue au déve loppement de représentati ons mentales 
plus positi ves chez les enfant s (Cummings, Davies, & Campbell , 2000; Dav ies ct al. . 
2002; Gryc h et al. , 2002 ; Shamir et al. , 2001 ). 
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11 importe de souli gner éga lement la présence de facteurs de protection au plan 
environnemental. En effet, la mère de Benoît possède un bon réseau soc ial et elle utili se 
les ressources communautaires et profess ionnelles di sponibles. 
Toutefois, un certain nombre de facteurs de risque sont aussi présents dans la 
famille de Benoît. Plusieurs événements de vie stressants ont eu lieu dans la derni ère 
année et depui s la naissance de Benoît. De plus, la mère de Benoît a souffert d ' une 
dépress ion dans le passé et elle présente actuellement des symptômes d ' anx iété 
phobique. 11 y a éga lement absence de contact entre la mère et le père bi ologique de 
Benoît et Benoît voit son père dans des contex tes de visites supervi sées, ce qui laisse 
supposer la présence de diffi cultés importantes dans la relation entre les ex-conjo ints 
ainsi que dans la relati on père-fi ls. 
En résumé, pour l ' étude de cas de Benoît, la présence de divers racteurs de 
protecti on est notée. En effet, en plus des facteurs de protecti on maj eurs que sont 
l ' attachement sécuri sant de Benoît et l 'état cl ' espri t autonome cie la mère , nous 
retrouvons une présence consiclérab le de l'acteurs de protecti on tant au ni veau individuel 
(bonnes habil etés verbales de Benoît, ahsence de stress parental, absence de ri sque 
biologique, ni veau cie sco larité matern elle post-secondai re), re lati onnel (interac ti ons 
mère-enrant généra lement pos iti ves), rami liai (bonne relati on co nju gale, stabilité 
conju ga le, foncti onnement familial sain ) et environnemental (bon réseau soc ial cie la 
mère, utili sa ti on cles ressources di sponibles) . Certain s racteurs de ri sque sont également 
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présents tels de nombreux événements de vie stressants, dépression passée de la mère, 
absence de contact en tre la mère et le père bi ologique et les rencontres père-f il s en 
contex te de v isites supervi sées. Pour Benoît, la présence des facteurs de ri sq ue ne 
semble pas avoir nui au dével oppement de représentations mentales positives et à une 
bonne re lati on mère-enfant. 
Conc lusion 
L 'anal yse descri pti ve de ces deux étud es de cas nous amène à fai re un certai n 
nombre de constats. Tout d' abord, l 'examen de la qualité de la re lati on mère-enfant dans 
di vers contex tes interacti onnels suggère que, au-de là de la sécurité/in sécurité du lien 
d 'attachement entre l 'enfant et la mère, di vers aspects dcs interact ions mère-enfant 
contribuent au déve loppement des représentati ons mentales de so i et des autres chez 
l 'enfant d'âge présco lai re. Dans le cas d 'A lexandre, l 'observation des patrons 
interacti onnels dans di vers contex tes structurés et non-structurés a permi s de dresser un 
portrait plus détaillé cl es différentes dimensions de la relati on entre A lexandre et sa mère 
qui viennen t nuancer le type de relati on d'attachement qu'il a déve loppée avec el le. 
A in si, bien que cette relat ion so it sécuri sante, on constate la présence cie que lques 
dilliculrés interacti onnelles (manque cie sensibilité cie la mère , pauvreté de l 'express ion 
émoti onnelle, étayage maternel parfo is diffi cile). Il s'avère que la pri se en co mpte de 
divers aspects de la relati on mère-enfant dans différents con tex tes d'interacti ons permet 
de mi eux comprendre la présence chez lui de représentati ons men tales négati ves mal gré 
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son attachement sécuri sant. Quant à Benoît, l 'observati on des patrons d ' interacti ons 
mère-enfant dans di verses situati ons a permi s de constater que, quelque soit le contex te, 
la tâche ou les dimensions interacti onnelles (affecti ves , cogniti ves), la qualité de leurs 
échanges est congruente avec la relati on d'attachement sécuri sante que Benoît a 
déve loppée avec sa mère. 
De nombreuses études ont démontré que le lien d 'attachement est sans contredit 
un élément central de la rel ati on mère-enfant qui constitue un prédicteur important de 
di vers aspects du déve loppement et de l 'adaptation de l 'enfant. Il est poss ible que, pour 
une certaine proporti on de dyades mère-enfant, la seule éva luation de la relati on 
d' attachement soit suffisante pour bien rendre compte de la dynamique interacti onnelle, 
car le portrait relati onnel de ces dyades demeure relati vement stable dans différents 
contex tes et en foncti on des di verses dimensions interacti onnell es, comme c'es t le cas 
pour Benoît et sa mère. Par contre, pour d 'autres dyades, telle qu 'A lexandre et sa mère, 
la qualité de la re lati on est peut-être plus vari ab le se lon les contex tes et les dimensions 
observées. Chez ces cl yacles, le f ait cie tenir co mpte seulement cie la sécurité clu lien 
cI'allachemen t, sans égarcl à la qualité des in terac ti ons dans c1·a utres situat ions, peut 
concl uire ù une éva luation de la relati on mère-enfant qui ne refl ète pas fi clè lement la 
g loba lité de ce lle-c i en nég li geant la présence cie cert aines Ilucluati ons importantes au 
se in cles échanges dyacliques. Dans de tels cas, il pourrait être parti culi èrement profitab le 
c1 ' ellec tuer cles observa ti ons cie la relati on mère-enfant clans plus d ' un contexte 
interacti onnel et en tenant compte cie plusieurs aspec ts cie la relati on. Il y aurait clonc un 
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gaIn potentiel au pl an méthodo logique à utili ser, à l ' intéri eur d' une même étude, 
différents contex tes d 'observations (tâches structurées et non-structurées, tâches 
ludiques et didactiques, en laboratoire et en milieu nature l) et di verses dimensions 
interactionnelles (attachement, étayage, communication, co llaboration, réceptivité de 
l ' enfant) pour obtenir une mesure va lide de la qualité de la relat ion mère-enfant, qui 
pui sse rendre compte de la ri chesse et de la nature complexe et multidimensionnelle de 
cette relati on. 
Nos résultats soulèvent, par ailleurs, la questi on de la conceptuali sa tion et cie 
l 'évaluation clu lien d'attachement. Bowlby et A insworth (Bow lby, 1982; A insworth et 
al. , 1978), clans leur théori e sur l ' attachement, clécrivent le rôle cie la f igure 
d'attachement en deux vo lets. Tout d'abord , la figure d ' att achement représen te une 
source cie réconfort et de protecti on (havre de sécurité) en situation anxiogène. Ell e est 
éga lement une base de sécurité pour soutenir et favori ser l 'explorati on de l 'enfant en 
l ' absence cie clan ger. De façon tracl i ti onnelle, les recherches en attachement ont uti 1 i sé 
principalement la situat ion étrangère et la procéd ure cie séparati on-réuni on pour éva luer 
l ' attachement. Ces procédures perm ettent cI 'évaluer principa lement la capac ité de 
I" enfant ù utili ser le parent cO lllme source cie protec ti on ct cie réconfort clan s une 
si tuati on anx iogène où le système d'attachement de l 'enfant est act ivé par le biais cie 
courtes séparati ons et réuni ons cI ' avec le parent. La situati on étrangère et la procéclure cie 
séparation- réuni on sont toutefois peu adaptées pour éva luer si l 'enfant utili se le parent 
comme base cie sécurité pour exp lorer en situati on non anx iogène. Cette limite c1es 
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mesures d 'attachement basées sur la situation étrangère et la procédure de séparation-
réuni on a déjà été souli gnée par Grossmann , Grossmann, Kindler et Zimmermann 
(2008). Ces auteurs affirment que la capac ité de l 'enfant à utili ser le parent comme base 
de sécurité pour ex plorer est une composante centrale du lien d' attachement qui a été 
nég ligée par les chercheurs du domaine. Afin de palli er à cette lacune et en congru ence 
avec les propos de Grossmann et ses collègues (2008), nous croyons que des situations 
interactionnelles non-anxiogènes et davantage axées sur le jeu, la réso lution de problème 
ou les échanges affectifs, pourraient constituer des contextes d'évaluation appropriés 
pour mettre en év idence et éva luer l ' utilisation par l 'enfant de la fi gure d'attachement 
comme base de sécurité pour soutenir son ex plorati on. D ans cette perspective, nous 
proposons qu'une éva luati on adéquate du lien d'attachement devrait inclure à la foi s 1) 
une mesure de la capacité de l 'enfant à utili ser le parent comme havre de sécurité en 
si tuati on de détresse et 2) une mesure de sa capac i té à uti 1 iser la fi gure d 'attachement 
comme base de sécurité pour ex plorer. En appui à ces idées, nos études de cas 
descripti ves suggèrent que les représentati ons mentales que l ' enfant a développées ne 
sont pas se ulement le refl et de l ' intéri ori sa ti on de modèles d ' interacti ons parent-enfant 
en si tuati on de détresse, mais qu' elles incorporent éga lemcn t plusieurs autres éléments 
cie la relati on mère-enfant observab les lorsq ue l 'cnfant n'es t pas en situati on de détresse, 
tels que '"h ab ileté du parent à soutenir et favori ser I" cxp lorati on de l ' enfant, la 
récepti v ité de l 'enfant à l 'égard des apports du parent, la comm uni cati on et l 'express ion 
soc io-a ITec ti ve, la quali té de la co ll aborati on et le partage des rô lcs. 
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Enfin, les résultats de nos deux études de cas descriptives suggèrent que di vers 
f acteurs indi vidue ls, familiaux et contex tuels influencent à la foi s la qualité de la relation 
mère-enfant et le développement du monde représentati onnel de l ' enfant. De plus, on 
peut penser que ce n'est pas la présence d ' un ou deux facteurs de ri sque ou de protecti on 
qui j oue un rô le déterminant sur la nature positive ou négative de la qualité de la relati on 
mère-enfant et des représentati ons mentales de l 'enfant. Nos résultats suggèrent en effet 
que ce serait plutôt l 'ensemble des variab les de l 'écologie fam ili ale et la manière dont 
ces divers facteurs interagissent qui influencent la relation mère-enfant et les 
représentati ons mentales de l ' enfant. Ainsi, malgré la dépress ion passée et l ' anxiété 
phobique actuelle de la mère de Benoît, la relati on mère-enfant et les représentations 
mentales de Benoît sont positi ves , sans doute parce qu ' il y a également présence de 
plusieurs facteurs de protecti on comme les représentati ons d'attachement sécuri santes de 
la mère ainsi qu ' une vie conjugale et fam iliale sati sfa isante. Du côté d 'A lexandre, on 
constate que l ' absence de problème de santé mentale chez la mère d' A lexandre, son état 
d ' esprit d'attachement sécuri sant et le peu d' événement s de vie stressants vécus par la 
ramill e ne se mblent pas avoir empêché la présence de cl ifficultés clans la relation mère-
enfant et le déve loppement chez A lexandre de représentati ons mentales plutôt négati ves. 
On peut penser que les représentati ons mentales négati ves et les dilTicul tés relati onnelles 
d'A lexandre sont en partie attribuab les aux autres facteurs de ri sq ue présents comme les 
éléments d 'év itement dans les représentati ons mentales séc uri san tes cie la mère, la 
présence cie con llits conjugaux ainsi qu'une percepti on néga ti ve cl ' lexancl re cie la part 
cie la mère. 
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Les résultats de notre étude concordent avec les postul ats de la perspecti ve de la 
psychol athologie déve loppementale (Cicchetti , 2006; Cummings, D av ies, & Campbell , 
2000; Perret & Faure, 2006; Sroufe, 1997). Cette perspecti ve sti pule que, bien que la 
qualité de la relat ion mère-enfant soit un facteur maj eur qui influence l 'adaptati on de 
l 'enfant, d 'autres vari ables indi viduelles et environnementales contribuent éga lement à 
l ' ajustement psychosoc ial de l 'enfant. Les tenants de cette approche soutiennent en outre 
qu ' il y aurait un continuum entre le norm al et le patho logique, et que les indi vidus se 
déplacent sur ce con tinuum se lon leurs expéri ences de vie. De plus, selon cette 
perspec ti ve, les trajecto i l'es déve loppementales ne sont pas 1 inéai l'es, 1 a quai i té de 
l ' adaptati on de l ' i nd i v idu pouvant vari er dans le temps. A i nsi, certai ns événements ou 
étapes dévcloppementales peuvent amener l ' indi vidu à bifurquer vers une traj ectoire 
mieux adaptée ou, au contraire, plus problématique. Cette évo luti on de l ' indi vidu vers 
l ' adaptat ion ou l ' inadaptation vari e en foncti on des divers facteurs de ri sque et de 
protecti on présents aux différentes étapes développementales. Un autre élément 
important clans la perspecti ve de la psychopathologie c1éve loppementale concerne 
l ' aspect tran sact ionnel. En effet, le déve loppement de l ' enfant est dynamique ct impli que 
des transacti ons constantes et bidirec ti onnelles en tre les ca ractéris tiques de l ' enfant et 
ce ll es cie sa fam ill e ct cie son environnement. Il es t à noter qu' il peut y avo ir d ' autres 
l'acteurs expl ica tirs qui n" ont pas été examinés clans le cacl re de nos études de cas qui 
se ront énoncés plus loin. 
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Il importe de souli gner les forces et les limites de cette étude. Parmi les forces, 
notre étude est la pr mi ère à s' intéresser au développement des représentati ons mentales 
en tenant co mpte d'autant de facteurs différents et ce, se lon différents niveaux 
éco logiques (individue l, dyadique, familial et contex tuel). ous nous sommes assurés 
d'i nclure plusieurs facteurs en lien avec chacu n des ni veaux . Ces choix ont été faiLs afin 
de fournir un porLrait plus juste et détai llé des multiples influences auxq uelles sont 
ex posés les enfa nts dans leur vie quotidi enne. Ce la a permis d 'é largir le champ d'étude 
des processus en jeu dans le déve loppement des représentati ons mentales des enfan ts au-
delà de la relati on mère-enfant. De plus, notre étude inclut une éva luation rigoureuse, 
détaillée et co mplexe de la relati on mère-enfant, s' appuyant sur l 'observati on dan s ci nq 
contex tes interac ti onnels différents. 
Quan t aux limites de l 'éLude, la principa le a trait à l ' utilisation de deux études de 
cas qui ne permet pas de général iser les résul tats ni de départager le poids de chacune 
des vari ab les étudi ées. Nous ne pouvons pas déterminer si un facteu r est plus important 
qu' un autre ou encore s' il y a présence d 'effets cumulati fs. Également, nos parti cipants 
étant tous les deux des garçons, on ne peut présumer si les processus sont les mêmes ou 
s' il s sont différen ts pour les fill es. 
Conclll sion générale 
L 'étude du déve loppement des représentati ons mentales de soi et des autres 
durant l ' enfance est un sujet complexe et elle fait appel ~I de nombreux facteurs 
individuels, dyadiques, familiau x et contextuels. Notre recension des écrits a mi s en 
év idence l ' importance centrale de la relat ion d 'attachement accordée dans la littérature 
scientifique en lien avec le développement des représentati ons mentales . L ' apport de la 
qualité des interactions mère-enfant, au-delà de la sécurité d 'attachement proprement 
di te, est également reconnu . D 'autres facteurs spéc ifiques à l ' enfant, à la mère et à 
l 'éco logie familiale ont éga lement été examinés indi v iduellement en lien avec le 
développement des représentati ons mentales de soi et des autres chez les enfants dans 
cli verses recherches. Peu cie tra vau x se sont toutefois attardés ü examiner les influences 
combi nées cie ces divers processus. os cieux études cie cas descri pli ves, en i ncl uant ces 
multiples ni veau x d ' influence, mettent en lumière l ' importan ce d ' avo ir un regard plus 
systémique qui ti ent compte de l ' ensemble de ces fac teurs. 
Notre étude révè le la ri chesse de l ' utili sati on de l "analyse descripti ve de par la 
mu ltitude d ' hypoth èses qui en a émergé. Cett e analyse clinique de deux enfants et de 
leur famille a mi s en évidence la complex ité cles relati ons r ossib les ent re les différen ts 
facteurs et a permi s cie générer des hypothèses quant ù leurs infl uences respecti ves et 
combinées sur le développement cles représentati ons mentales des enfants. En gui se cie 
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conclu ion, nous proposons quelques pi stes d' investi gation pour les recherches futures et 
nous di scutons en termin ant des implicati ons cliniques de notre étude. 
Recherches futures 
Il serait intéressant de reproduire cette étude sur la relation mère-enfant et les 
représentations mentales des enfants en utili sant la même diversité de facteurs de ri sq ue 
et de protection, mais en utili sant davantage de parti cipants afin que soient possibles des 
analyses stati stiques ayant une pui ssance stati stique sati sfa isante qui permettent 
d'éva luer la contribu tion respective et combinée des diverses vari ab lcs. Une telle 
recherche permettrait d'évaluer si les différentes variables étudi ées ont le même poids 
d ' influence sur la relation mère-enfant et le développement de représentati ons mental es, 
ou si la présence ou l ' absence de certaines vari ables a un impact plus grand . De plus, il 
serait pertinent d'éva luer s' il y a certains facteurs qui agissent davantagc ü titre de 
modérateurs et d'au tres comme méd i ateurs. 
Il serait éga lcmen t intéressant qu ' une prochainc étude utilisc un devis 
longitudin al afin d ' cxaminer comment la relati on mère-enrant et Ics représenta ti ons 
mcntales évo lucnt dan s le temps en foncti on de la présencc clc dillércllt s facteurs clc 
ri sq ue et de protection selon les étapcs déve loppementales. Une tell e étude permettrait 
ainsi cie vérifi er certains postul ats cie la perspecti ve de la ps ychopatholog ie 
développementale concernant la flu ctuati on dans le temps des l'acteurs de ri sque ct de 
protec ti on et leu rs impacts su r les tra jec toires déve loppemcnt ales cles indi vidus. 
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L ' utili sati on d' un dev is longitudinal permettrait auss i de mieux examiner les aspects 
transacti onnels de la relati on mère-enfant et des représentati ons mentales de l 'enfant en 
lien avec les di vers facteurs de ri sque et de protecti on. 
Un autre point d ' intérêt serait de réa li ser une recherche qUI ti enne compte 
d 'autres vari abl es relati onnelles telles l 'a ttachement de l 'enfant au père, les relati ons 
avec la fratri e et la relati on avec l 'éducatri ce/professeur. L e f ait d'é largir l' éva luati on 
des processus relati onnels à l 'ensemble des liens que l 'enfant développe dans son 
quotidi en permettrai t de mi eux comprendre comment ces relati ons contri buent 
potentiellement ell es auss i au déve loppement des représentati ons mentales de so i et dcs 
autres chez les enfa nts. 
Retombées cliniques 
La recensIOn des écrits et les deux études de cas ont mi s en év idcnce le rô le 
crucial de la relati on mère-cnfa nt dans le déve loppement des rel rése ntati ons mcntalcs 
des enfan ts. li est donc important que l ' éva l uati on cl i n iq ue s' attardc ù la compréhension 
de cet aspect centra l ct qu·c lle inclut dcs observati ons de di ffé ren tcs d imensions dc la 
relati on et cc, dans di ve rs contex tes. Sur la base de ce tte éva luati on plus comp lète. il cst 
importan t que des interven ti ons clin iqucs so ient mi ses en place afin cie sou teni r ct 
favo ri se r la relati on mèrc-enfant pour aicler au cléve loppemcnt dc rcprésentati ons 
mentales pos iti ves chez l 'enfant. Chez les fa milles en diff iculté, les intcrventi ons parent -
enfa nt sont nécessaires pour augmenter la scnsibilité du parent aux différen ts signaux ct 
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besoins de l 'enfant. À cet égard, des interventions utili sant la rétroaction fi lmée ont 
démontré leur efficacité auprès de diverses popul ati ons (Moss, Dubois-Comtoi s, Cyr, 
Tarabulsy, St-Laurent, & Bernier, sous presse; pour une recension, Cyr, M oss, St-
Laurent, Duboi s-Co mtois, & Sauvé, sous presse) et auraient avantage à être davantage 
implantées dans les organi smes qui œuvrent auprès des enfants et de leur fam ille. 
La recension des écrits et les résultats de nos études de cas mettent éga lement en 
lumière l ' importance d ' intervenir sur les facteurs de ri sque pouvant influencer 
négativement la relat ion mère-enfant et donc, par le fait même, les représentati ons 
mentales de l 'enfant. À cet égard , il s' avère nécessaire d 'effectuer une éva luation 
systémique qui tienne compte de la qualité cles relations conjuga les el familiales ainsi 
que cie la présence cI 'événements de vie stressants, plutôt que cI'évaluer seulement les 
diffi cultés comportementa les cie l 'enfant et la relation mère-enfant. Cette éva luati on 
systémique pourrait constituer la base pour l 'é laborati on cI ' une intervention tenant 
davantage compte cles aspects ramiliaux et contex tuels pouvant avo ir une influence 
négative. Une telle in terventi on ù caractère davantage systémique pourrait 1) ai cler ù 
diminuer la présence de ces facteurs cie ri sque ou, à tout le mOIns, leurs effets sur 
l 'enfant et la fa mille, et éga lement 1) vo ir ü favoriser el soutenir les l'acteurs cie 
prolec t i on pouvant j ouer un rôle si gn i fi ca ti l' pour l 'en fan t et sa l'ami Ile. 
De plu s, les intervenants œuvrant auprès cles enfants et cie leur ramille auraient 
avant age ü connaî tre les postulats cie la psychopathologie cléve loppementale afin cie 
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garder présent à l 'esprit que chaque enfant se situe sur un continuum entre le normal et 
le pathologique et que sa trajectoire développementale n'est pas linéaire. L 'évo lution de 
l ' enfant vers l 'adaptati on ou l'inadaptati on varie en foncti on des facteurs de ri sque et de 
protecti on présents lors de chaq ue étape déve loppementale. En ce sens, lors de 
l ' intervention auprès d' un enfant en diffi culté et de sa famille, l ' intervenant agit comllle 
un facteur de protect ion en influençant la traj ectoire déve loppementale de la famille par 
le biais du soutien offert et des stratégies qu ' il ense igne dans le but d' outiller la famill e 
afin qu 'e lle pui sse réussir à s'adapter lors de situati ons adverses. En effet, un des buts de 
l ' intervention est de permettre à l 'enfant et à ses parents de reprendre confi ance en leurs 
capac ités afin qu' ils réali sent le contrôle et l ' influence qu ' il s ont sur leur trajectoire de 
déve loppement et qu ' il s puissent ain si s'ori enter ve rs une traj ectoire déve loppementale 
plus adaptée et y demeurer. Pour ce faire, il es t primordial que l ' intervenant cro ie en la 
capac ité de changement des gens avec lesquels il intervient, plutôt que de penser qu ' il s 
on t peu de chance de s'éloigner d' une trajectoire développemen tale inadaptée. 
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